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AVANT-PROPOS ET INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 
 
 
Suite à la réforme du baccalauréat Des modifications ont été apportées à diverses sections de ce document. Nous 
conseillons donc aux enseignants et équipes pédagogiques de le lire dans son intégralité de manière à se familisariser 
avec ces changements.   
 
Cette introduction à la version britannique de l’option internationale du baccalauréat est destinée à l’information des 
enseignants, des examinateurs-correcteurs, des inspecteurs, des élèves et de leurs parents, ainsi qu’à celle des 
responsables des admissions dans les établissements d’enseignement supérieur. 
 

• Les responsables des admissions au sein d’établissements d’enseignement supérieurs  pourront aussi, en plus 
des précédents chapitres, lire le chapitre 3. Ce lien vers le  site Internet de UCAS  
https://qips.ucas.com/qip/france-option-internationale-du-baccalaureat-oib-assessed-from-2021 propos  une 
description concise de l’OIB (voir ci-dessous pour plus d’informations). 

• Des informations plus détaillées sur les disciplines de l’option internationale (OIB) se trouvent aux  chapitres 6, 
7, 8 et 9 pour la langue et littérature, et aux chapitres 10 et 11 pour l’histoire et géographie.   

• Des informations générales sur les modalités d’organisation et d’évaluation des épreuves se trouvent aux 
chapitres 4 et 5. 

Pour plus de commodité, les candidats, les professeurs, les inspecteurs, etc. ont été désignés  par le pronom «il» ou 
« ils ». Les termes anglais n’ayant pas de traduction française adéquate ont été mis en italique. Par baccalauréat 
français, on entend l’examen national français, qui n’a aucun lien avec le Baccalauréat International ou le baccalauréat 
européen. Il est fait référence à la dénomination française pour désigner les classes : la 1ère est équivalente à la British 
year 12 ou lower sixth, la Terminale à la British year 13 ou upper sixth. 
 
Abréviations utilisées et sites Internet utiles 
Pour plus d’informations, les lecteurs peuvent aussi consulter les sites Web ci-dessous sur l’OIB, le baccalauréat 
français et Cambridge Assessment International Education.  

 

• Cambridge Assessment International Education : www.cambridgeinternational.org 
 

• Ministère de l’Education Nationale : www.education.gouv.fr/ 
 

• Direction des relations européennes et internationales et de la coopération (DREIC) : 
http://www.education.gouv.fr/cid1181/direction-des-relations-europeennes-et-internationales-et-de-la-
cooperation.html 
 

• Direction générale de l’enseignement scolaire (DGESCO) https://lannuaire.service-
public.fr/gouvernement/administration-centrale-ou-ministere_171987 
 

• Pages du Ministère de l’Education Nationale sur les sections internationales et l’OIB: http://eduscol.education.fr/cid45720/examens-
et-diplomes.html 

 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Europe_et_international/82/4/2015_juillet_brochure_ensco_HDEF_504824.pdf 

 

• France Education International (ultérieurement CIEP)  : www.ciep.fr/ 
 

• Service Interacadémique des Examens et Concours (SIEC) : www.siec.education.fr/ 
 

• UCAS: www.ucas.com/ 
 

• ASIBA (Association des Sections Internationales Britanniques et Anglophones) : www.asiba.fr 
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• Agence pour l’enseignement français à l’étranger (AEFE) : www.aefe.fr/ 
 

Ce guide est mis à jour chaque année. Toutes suggestions d'additions et de modifications doivent être faites directement 
auprès de Cambridge Assessment International Education (http://www.cambridgeinternational.org/). 
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INFORMATIONS DESTINEES AUX ETABLISSEMENTS SCOLAIRES SOUHAITANT PREPARER DES CANDIDATS 
A L’OIB 
 
Seuls les établissements scolaires agréés par le Ministère de l’Education Nationale peuvent proposer l’Option 
Internationale du Baccalauréat. Les établissements qui souhaitent préparer des candidats à la version britannique de 
l’OIB doivent obligatoirement contacter à la fois la DREIC (service au sein du Ministère de l’Education Nationale en 
charge de l’OIB) ainsi que  l’ASIBA afin de demander leur autorisation.  
 
DREIC (Direction des Relations Européennes et Internationales et de la Coopération) 
 
Myriam Grafto 
Cheffe de département 
DREIC 
99, rue de Grenelle 
75357  PARIS 
France  
Tél. + 33 1 55 55 05 88 

 
    
 
Sous l’égide de l’ASIBA, plusieurs enseignants assurent des fonctions administratives dans le cadre de l’OIB 
britannique. Pour la description de leur rôle, veuillez-vous reporter au paragraphe 4.2. Il s’agit actuellement de : 
 

James Cathcart 
(British Section, Lycée International de Saint-Germain-en-
Laye)  
jcathcart@britishsection.fr 
 

Président et Coordinator of the Academic Steering 
Group (coordinateur du comité directeur) 

Shaun Corrigan 
(Section anglophone de Fontainebleau)  
head@anglosection.com 
 

Deputy Coordinator of the Academic Steering Group  
(Coordinateur adjoint du comité directeur)  
 

Nick Baker 
(British Section, Lycée International de St-Germain-en-Laye) 
nbaker@britishsection.fr 
 

Subject and Strategic Liaison Leader, Language and 
Literature (Responsable liaison Stratégie et coordinateur 
de discipline langue et littérature) 

Nina Lister 
(British Section, Lycée International Victor Hugo) 
lister_n@english31.org 
 
& 
 
Matthew Tomlinson 
(British Section, Lycée International de St Germain-en-Laye) 
mtomlinson@britishsection.fr 
 
 

Subject Leaders, History-Geography 
(Coordinateurs de discipline histoire-géographie) 

Alan Geary 
(Anglophone Section, Cité Scolaire Internationale, Lyon) 
ageary@csianglo.org  
 

Liaison Lead for Overseas Oral Examination Centre (le 
responsable de la liaison pour les centres d'examen oral à 
l'étranger) 

Sandrine Hurst 
(British Section, Lycée International de St-Germain-en-Laye) 
contact@asiba.fr 

Asiba Administrative Coordinator & technical support 
(Coordinatrice administrative et assistance technique pour 
ASIBA ) 
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ROLES 
 
Désignée par Cambridge International, l’Association des Sections Internationales Britanniques et Anglophones (ASIBA) 
est l’interlocutrice officielle de Cambridge pour la version britannique de l’OIB. Elle joue un rôle essentiel dans 
l’organisation de l’OIB britannique et dans la coordination des différents services du Ministère de l’Education Nationale 
avec Cambridge Assessment International Education. Tous les aspects liés aux orientations et aux conditions 
d’organisation des examens doivent être agréés par Cambridge International. 
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PARTIE I : INTRODUCTION 

 
 
1.2 Le jury et les résultats du baccalauréat  
 
Les notes des candidats sont validées par des jurys régionaux, qui procèdent à une délibération finale et à l’examen 
des notes pour assurer cohérence et équité. Le jury de chaque groupe d’établissements est dirigé par un président 
nommé par le rectorat, et composé des examinateurs des candidats concernés.  
 
 
En général, les notes finales des candidats tombent dans la fourchette de notes de l’une des mentions et les résultats 
sont confirmés officiellement par le jury. Toutefois dans les situations « tangentes », lorsque le résultat d’un candidat 
est légèrement inférieur à un seuil pour obtenir une mention supérieure ou pour être admis au baccalauréat, le président 
du jury examinera les notes du candidat afin de majorer, s’il y a lieu, le résultat du candidat. Il pourra consulter à cet 
effet le livret scolaire du candidat. Le livret scolaire consigne le travail de l’élève, ses notes moyennes pour l’année et 
les appréciations des professeurs dans le cycle terminal du lycée. L’épreuve écrite d’un candidat peut être revue lors 
des délibérations du jury. Il peut être demandé aux examinateurs-correcteurs présents s’ils ne voient pas d’objection à 
accorder des points supplémentaires au candidat. Ils ne sont pas obligés d’accepter – il se peut qu’ils estiment que le 
candidat a déjà eu le bénéfice du doute.  En règle générale, le jury fait tout son possible pour relever les notes dont le 
candidat tangent a besoin, sauf si ce qu’il lit dans le livret scolaire au sujet du travail et de l’engagement du candidat le 
conduit à penser que cela serait injustifié. Cambridge Assessment International Education enverra une lettre aux jurys 
régionaux via la Mission de Pilotage des Examens (DGESCO) pour signifier que les notes OIB pourraient être 
augmentées jusqu’à un maximum d’un point par matière si cela est demandé par le président du jury.  
 
 
1.3 Session de septembre 
 
Chaque année, une session de septembre est organisée pour les candidats qui n’ont pas pu passer l’examen de juin. 
Les Inspecteurs préparent chaque année des sujets pour ces sessions de septembre. 
 
Selon les textes du Ministère de l’Education Nationale, cette session s’adresse aux candidats, qui en cas d’absence 
justifiée liée à un évènement indépendant de leur volonté (ex. : maladie, décès, accident) n’ont pas pu passer tout ou 
partie des épreuves organisées à la session de juin. 
 
Les candidats se présentant à la session de septembre doivent s’être inscrits au préalable à la session de remplacement 
via leur établissement et avoir obtenu l’autorisation du rectorat. Il est essentiel que les informations concernant ces 
candidats soient transmises à l’assistant(e) administratif/ve responsable de la coordination des examens et de la liaison 
avec les centres d’examens de l’OIB britannique  
 
Les directeurs des sections internationales préparant à l’OIB doivent veiller à ce que cette procédure soit respectée et 
l’information, transmise le plus rapidement possible, au plus tard avant la date de publication des notes finales de l’OIB 
par les jurys, ou à défaut au tout début de la dernière semaine d’août, afin que les dispositions nécessaires puissent 
être prises : 
 

• Désignation d’examinateurs-correcteurs 

• Désignation d’un centre d’examen central ou régional, si nécessaire 

• Vérification que les convocations aux épreuves orales et écrites ont bien été transmises par le SIEC et les 
rectorats aux candidats et aux examinateurs concernés 

• Harmonisation et validation des notes finales par les Inspecteurs 
 
 
 
 
2. L’OPTION INTERNATIONALE 



 

 
2.1 Les origines de l’option internationale 
 
Le fait d’offrir un programme bilingue pour les élèves parlant couramment deux langues existe depuis longtemps dans 
les lycées français internationaux et dans les autres établissements scolaires français desservant des communautés 
internationales. Ces établissements existent depuis les années 60. Le baccalauréat normal ne permet pas, cependant, 
de mesurer pleinement l’accomplissement et le potentiel des élèves réellement bilingues, parce que les épreuves de 
langue étrangère sont conçues pour des élèves qui ne commencent l'apprentissage d'une langue étrangère qu’à partir 
de 11, 13 ou 15 ans. 
 
En 1981, le gouvernement français, en réponse à une demande croissante de parents en faveur d’une généralisation 
de l'enseignement bilingue, et reconnaissant les besoins spécifiques des élèves étrangers étudiant en France, a 
proposé que soient spécialement créées des "sections internationales". Un certain nombre de gouvernements étrangers 
accepta de prendre part à la mise en place d’une telle structure, parmi ceux-ci, citons : l’Allemagne (de l’Ouest à 
l’époque), l’Italie, le Danemark, le Portugal, les Pays-Bas, l’Espagne, la Suède, le Royaume-Uni et les Etats-Unis. Dans 
la plupart de ces pays, c’est le Ministère de l’Education concerné qui prit la responsabilité de créer et d’administrer 
l’option internationale et l’examen final sanctionnant les études des élèves de ces sections. Dans le cas du Royaume-
Uni, c’est l’University of Cambridge Local Examinations Syndicate (UCLES) qui fut chargé de mettre en place et de 
superviser la version britannique. L’UCLES qui n’avait aucun intérêt financier dans cette mission, a été choisi sur la 
base de sa grande expérience de la conception et de l’évaluation des programmes des A Levels et de son palmarès en 
matière d’organisation d’examens internationaux. L’UCLES s'appelle maintenant Cambridge Assessment et la division 
qui administre la version britannique de l’OIB s'appelle désormais Cambridge Assessment International Education. Elle 
a un rôle d’assurance qualité dans l’organisation de  l'OIB. 
  
Les sections britanniques devaient recruter des enseignants de langue maternelle anglaise et assurer six heures 
d’enseignement de langue-littérature et d’histoire-géographie. Toutes les autres matières étaient enseignées en français 
de manière normale. L’un des objectifs essentiels de ces sections était de permettre aux élèves étrangers qui le 
désireraient de suivre des études supérieures dans leur pays d’origine. Un autre objectif important était de permettre à 
des élèves français ayant l’excellente maîtrise d’une langue étrangère d’être scolarisés avec des élèves étrangers dont 
cette langue était la langue maternelle. Ces objectifs tiennent toujours.  
 
Quelques années après la création des sections internationales, l'option internationale du baccalauréat a été 
développée en plusieurs langues. Le gouvernement français insista sur le fait que les options internationales devaient 
présenter trois caractéristiques importantes : 
 

1. Qu’elles aient le même statut et la même validité que toutes les autres parties du baccalauréat général, et 
qu’elles contribuent ainsi de façon significative aux notes finales du candidat. 

 
2. Que les deux disciplines formant l’option internationale obéissent au principe de substitution ; c'est-à-dire 
qu’elles remplacent d’autres matières au sein de la structure du baccalauréat au lieu d’y être ajoutées  (les 
épreuves de langue-littérature de l’OIB remplaçant celles de la première langue vivante étrangère et les 
épreuves d’histoire-géographie de l’OIB, celles purement françaises d’histoire-géographie). 
 
3. Que les matières incluses dans l’option internationale soient enseignées et examinées par des professeurs 
étrangers « locuteurs natifs » à un niveau comparable à celui de leur pays d’origine. Depuis la multiplication 
récente des sections internationales, des enseignants  français possédant un haut niveau d’anglais et son 
excellente maîtrise sont autorisés à rejoindre leurs homologues de langue maternelle anglaise. 

 
Dans chaque discipline de l’OIB, un inspecteur nommé par Cambridge International définit les critères de notation et 
modère la notation des épreuves écrites, inspecte une sélection d’épreuves orales (à la fois directement et par le biais 
d’Assistant Moderators, examinateurs expérimentés nommés par l’inspecteur de Cambridge), et contrôle 
minutieusement les notes des épreuves orales. Les inspecteurs de Cambridge élaborent des spécifications basées sur 
les programmes officiels établis par le Ministère, définissent les programmes d’étude et veillent au maintien de la qualité 



 

et de l’objectivité des examens. Ils établissent aussi des rapports à la fin de chaque session d’examens, qui sont 
transmis à Cambridge International et au Ministère. 
 
La France a été le premier pays à intégrer, dans son système national d’examens d’admission dans l’enseignement 
supérieur, des programmes conçus en commun avec des partenaires étrangers, donnant naissance à un diplôme 
équilibré, basé sur un programme d’étude exigeant pour les élèves bilingues. La structure particulière des examens 
favorise la communication internationale dans des domaines où la coopération intervient rarement et difficilement. 
 
 
2.2 Les deux disciplines enseignées en anglais 
 
Les candidats à l’option internationale étudient les deux matières le plus étroitement liées à la langue et à la culture : la 
langue-littérature d’une part, et l’histoire-géographie d’autre part. Dans le cas de la version britannique, les programmes 
d’études de ces matières ont un niveau équivalent à ceux des examens des A Levels britanniques. Des informations 
détaillées sur ces programmes peuvent être trouvées aux chapitres 6 et 10.  
 
En résumé, les candidats étudiant la langue et littérature peuvent choisir des textes littéraires de quatre genres : théâtre, 
poésie, prose et œuvres théâtrales de Shakespeare. Pour l’épreuve orale, ils doivent préparer une pièce de 
Shakespeare et deux autres textes illustrant une thématique littéraire basée sur une période ou un genre. Pour l’examen 
écrit de quatre heures, ils doivent étudier deux textes, de deux genres différents. Les textes choisis pour l’épreuve orale 
ne peuvent pas être utilisés pour l’écrit. Les élèves doivent être formés à l’analyse critique et être capables d’analyser 
par écrit des passages en poésie ou en prose non étudiés préalablement. Pour l’écrit, les candidats doivent rédiger trois 
compositions et pour l’oral, répondre à des questions générales et détaillées sur leurs textes. Les deux examens (oral 
et écrit) se déroulent  entièrement en anglais.  
 
En histoire-géographie, le programme d’enseignement est bilingue. Il est divisé entre les enseignants français et les 
enseignants des sections internationales et dispensé en parallèle en deux langues dans la plupart des établissements 
; dans certains établissements, l’histoire est enseignée en anglais et la géographie, en français. Dans chaque cas, les 
élèves doivent être capables de répondre à des questions 
écrites ou orales dans l’autre langue que celle utilisée dans l’enseignement de la matière. Le programme d’histoire 
s’articule autour de quatre thèmes : 
Thème 1 - Des défis pour la Démocratie, le Totalitarisme et sur le Chemin de la Deuxième Guerre mondiale. 
Thème 2 - Une Paix dure et amère – bipolarité et multipolarité de 1945 à 1971. 
Thème 3 - Politique, économie et idéologie des années 1970 à la fin de la Guerre Froide. 
Thème 4 - Conflits et coopération dans le monde depuis la fin de la guerre froide. 
 
Le programme de géographie, est un programme de géographie humaine se focalisant sur 4 thèmes : 
Thème 1 - Les espaces maritimes et la géopolitique au cœur d’un monde globalisé. 
Thème 2 - Dynamiques territoriales – Intégration et développement inégaux à l’heure de la mondialisation. 
Thème 3 - La position complexe et en constante évolution de l’Union Européenne face à la mondialisation. 
Thème 4 - Le ‘projet concluant' non évalué en fin de Terminale mais évalué sur la base du contrôle continu. 
 
L’examen écrit (4 heures) est divisé en 2 sections (A et B), chacune comportant deux sujets de composition et une 
question sur un ensemble documentaire (ou un sujet de composition et un croquis en Section A). Les candidats 
choisissent une section et répondent à un essai et à la question basée sur l'ensemble documentaire, l’un étant l’histoire 
et l’autre la géographie ou vice versa. Bien que les candidats aient la possibilité d’écrire en français, la plupart de ceux 
qui passent la version britannique de l’OIB, composent en anglais. Le candidat doit choisir la langue dans laquelle il 
passera l’épreuve écrite d’histoire-géographie en novembre, en année de Terminale, au moment de son inscription au 
baccalauréat général. 
 
 
L’épreuve orale est basée sur 10 problématiques (Key Issues) et sur 10 notions (Key Terms). Un choix de quatre listes 
agréées de 10 problématiques (Key Issues) sera proposé aux établissements, qui sélectionneront l’une d’elles pour 
leurs candidats. Les dix notions (Key Terms) sont communes à tous les établissements en France. Dix notions 



 

alternatives seront établies pour les établissements à l’étranger où les épreuves orales se déroulent sur des créneaux 
différents. L’épreuve orale est toujours conduite exclusivement en anglais. 
 
2.3  Mode de déroulement des épreuves de l’OIB 
 
Les candidats subissent une épreuve écrite de quatre heures, ainsi qu’une épreuve orale dans les deux disciplines. En 
langue-littérature, ils sont testés sur le travail effectué pendant les deux dernières années. En histoire-géographie, ils 
sont uniquement testés sur le programme de la dernière année.  
L’épreuve commence avec une présentation orale par le candidat en réponse à une problématique (Key Issue) choisie 
par l’examinateur parmi une liste établie par l’Inspecteur de Cambridge pour chaque Thématique Synoptique (pour la 
Langue et Littérature), ou une problématique tirée au sort parmi dix problématiques préalablement convenues et 
annoncées (pour l’histoire-géographie). S’ensuit un entretien général sur la thématique littéraire (pour la langue-
littérature) ou une session en interaction sur la liste thématique choisie (pour l’histoire-géographie). Les deux épreuves 
(orale et écrite) sont notées sur 20. Pour plus d’informations sur les critères de notation des épreuves écrites, ainsi que 
sur la conduite et l’évaluation des épreuves orales, veuillez-vous reporter aux chapitres qui suivent. 
 

2.4 Système de notation 
 
Tous les élèves obtiennent une note globale sur 20 pour leur baccalauréat – cette dernière inclut des 
fractions. 
 
Pour obtenir son diplôme, une Mention Passable représentant une moyenne générale entre 10 et 
inférieure à 12 sur 20 suffit. 
 
Des ‘mentions’ sont attribuées sur la base de la note moyenne obtenue selon les fourchettes suivantes : 
 
• Très bien = moyenne de 16 points ou plus sur 20. 
• Bien = moyenne de 14 points ou plus mais inférieure à 16 sur 20. 
• Assez bien = moyenne de 12 points ou plus mais inférieure à 14 sur 20. 
 
En pratique, la fourchette de notes supérieure (de16 à 20 sur 20) est attribuée à un faible pourcentage 
de candidats. En 2019, par exemple, 11,7% des candidats au Baccalauréat Général en France ont obtenu 
une mention très bien (une note moyenne globale de 16/20 ou mieux), tandis que 12,3% des candidats 
de niveau A en Angleterre ont obtenu 3 notes A * / A ou mieux. 
Notez également qu’une note de 16/20 dans une matière au sein du Baccalauréat à la même valeur et 
représente le même nombre de points UCAS qu’un grade A* pour une matière étudiée pour un A-Level 
en Angleterre. Une note de 15/20 est quant à elle l’équivalent d’un grade A. 
 

2.5 Le jury et les résultats du baccalauréat 
 

Tous les résultats sont attribués par des jurys régionaux. Il s’agit d’une délibération finale et d’un examen 
des notes afin d’assurer la cohérence et l’équité. Le jury de chaque groupe d’écoles est présidé par un 
président nommé par le rectorat et est composé des examinateurs des candidats pris en considération. 
 
Très souvent, les notes des candidats se situent confortablement dans l’une ou l’autre des catégories de 
mentions, et ces résultats sont confirmés formellement par le jury. Toutefois, dans les cas où les notes 
d’un candidat sont juste en dessous d’une mention supérieure, ou juste en dessous de la note de passage 
minimale pour l’ensemble du baccalauréat, le président du jury examinera les notes données par les 
examinateurs afin de décerner au candidat le baccalauréat ou la mention le cas échéant. 
 
Le livret scolaire du candidat peut être consulté ; il contient un relevé du travail de l’élève, des notes 
moyennes pour l’année et des commentaires des enseignants pour les dernières années de scolarité au 
lycée. L’article écrit d’un candidat peut également être reconsidéré au cours du jury. On peut demander 



 

aux examinateurs présents au jury s’ils sont disposés à accorder des points supplémentaires au candidat. 
Ils n’ont pas à être d’accord - il se peut qu’ils estiment que le candidat a déjà reçu le bénéfice de tous les 
doutes. 
 
Souvent, cependant, le jury envisage d’attribuer les notes dont les candidats limites auraient besoin, pour 
que leurs résultats augmentent, à moins que ce qui est lu dans le livret scolaire sur le travail et 
l’engagement ne les amène à penser que cela serait injustifié. Cambridge Assessment International 
Education fournira une lettre aux jurys régionaux via la Mission de Pilotage des Examens (DGESCO) 
pour indiquer que les notes de l’OIB peuvent être augmentées jusqu’à un point par matière si le président 
du jury en fait la demande. 
 
Dans le cadre de la réforme du baccalauréat, les étudiants ne sont plus en mesure de choisir les matières 
OIB pour les oraux de rattrapage.1 
 
 

 
1
 Note d'information - N°19.28 - juillet 2019: https://www.education.gouv.fr/cid132806/le-baccalaureat-2018-session-de-

juin.html 

2.https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/840413/2019_provisional_A

_level_and_other16-18_results_in_Englandv2.pdf 

 

 

https://www.education.gouv.fr/cid132806/le-baccalaureat-2018-session-de-juin.html
https://www.education.gouv.fr/cid132806/le-baccalaureat-2018-session-de-juin.html


 

3. ADMISSION A L’UNIVERSITE : COMPARAISON AVEC LES A LEVELS  
 

UCAS a publié une fiche explicative sur l’épreuve OIB (QIP : Qualification Information Profile) sur son site web : 
https://qips.ucas.com/qip/france-option-internationale-du-baccalaureat-oib-assessed-from-2021  
 
Pour les candidats désirant poursuivre un cursus post bac au Royaume uni, Il est important de souligner que l’OIB est considéré dans sa 
globalité comme l’équivalent de 4 A-levels auquel est combiné un multiplicateur de 16.  
 
Il est important de souligner que la version de l’OIB britannique est evaluée selon les exigences d’un cursus en langue anglaise niveau langue 
maternelle qui valide un niveau de fluence C1 minimum. 

 
3.1 Remarques préliminaires 
 
Une simple comparaison entre les A Levels et le baccalauréat français (avec ou sans l’option internationale) est difficile. 
Les premiers privilégient la spécialisation, alors que le baccalauréat valorise la culture générale. De plus, les candidats 
à l’OIB doivent non seulement parler couramment au moins deux langues, mais aussi être capables de travailler dans 
ces deux langues à un niveau de maîtrise comparable à celui de locuteurs natifs, tout en pratiquant d’un cours à l’autre 
un exercice d’équilibre délicat entre les deux cultures. Ils ont une charge de travail plus lourde que la plupart des 
candidats au baccalauréat général. Ils renoncent à la très bonne note qu’ils auraient certainement obtenue, s’ils avaient 
passé l’épreuve de langue vivante étrangère (LVA) du baccalauréat normal. Grâce aux qualités d’adaptabilité, de 
résilience, de tolérance et d’indépendance qu’ils acquièrent, ils sont généralement bien préparés aux défis des études 
universitaires. 
 
 
3.2 Les offres d’admission des universités britanniques 
 
La plupart des diplômés de l’OIB n'ont aucune difficulté à être admis dans les universités britanniques. Les responsables 
des admissions reconnaissent en général les atouts distinctifs qu’ils apportent à la communauté universitaire. Les 
candidats à l’OIB sont bien préparés à des études universitaires au Royaume-Uni grâce aux méthodes pédagogiques 
britanniques dont ils bénéficient, qui mettent en avant dialogue, réflexion et analyse critiques, mais aussi grâce aux 
excellentes compétences rédactionnelles qu’ils ont acquis en anglais.  
 
Comparaison avec les examens des A Levels 
 
Il est possible pour les responsables des admissions universitaires de « convertir » les mentions des A Levels aux résultats obtenus à l’OIB. 
Ces comparaisons s’effectuent en mettant en équivalence les résultats des deux cohortes nationales aux examens finaux.  
 
Le tableau ci-dessous trouvé sur le site web de l’Université de Manchester représente les équivalences types en termes 
de critères d’admission entre les résultats obtenus aux A-Levels, le baccalauréat français et l’OIB : 
 

Critères d’admission A 
Levels  

Equivalences baccalauréat general Equivalences OIB   

A*AA 16 15 

AAA 15  14 

AAB 14 13 

ABB 13 12 

 
https://www.manchester.ac.uk/study/international/country-specific- information/france/entry-requirements/ 
 
Quels sont les critères d’admission pour le baccalauréat OIB ? 
• Soit la moyenne générale à obtenir sur 20 (ex. : 13/20) 
• Soit, si nécessaire, la moyenne générale minimale sur 20, ainsi qu’une note spécifique dans une matière précise (ex. : 13/20 de moyenne 
générale avec 13/20 en mathématiques pour un candidat en ingénierie). 
 
L’obtention de notes élevées au Baccalauréat est rare et ceci doit être prise en compte dans les offres. Ainsi, à la session de juin 2019, 
seulement 11,7% de l’ensemble des candidats au baccalauréat général ont obtenu 16/20 or plus, alors que 12,3% des candidats aux A-levels 
en Angleterre ont obtenu A/A* ou mieux. 
 
Il est important de noter qu’une note de 16/20 dans une matière au baccalauréat est l’équivalent d’un A* obtenu pour un A-level en termes 

https://qips.ucas.com/qip/france-option-internationale-du-baccalaureat-oib-assessed-from-2021
https://www.manchester.ac.uk/study/international/country-specific-%20information/france/entry-requirements/


 

d’équivalence pour UCAS. Un 15/20 correspond donc à un A, etc… Pour plus d’informations veuillez consulter : 
https://www.asiba.fr/university-admissions_-2/).  
 

Les responsables des admissions tiennent compte souvent, dans leurs offres, des résultats obtenus par le candidat 
dans des matières précises, ainsi que de sa moyenne générale ou de sa mention au baccalauréat. Ainsi, une offre de 
AAA aux A Levels correspondra, par rapport à l’OIB, à une moyenne générale de 14/20 et à un 14/20 dans une ou deux 
matières en rapport avec le cursus universitaire choisi par le candidat. Cette approche est particulièrement utile pour 
les cursus exigeant un A* aux A Levels, et recherchant un niveau d’excellence à la fois dans des disciplines spécifiques 
et la performance globale du candidat. Pour ce type de cursus, les universités peuvent exiger une note globale de 15, 
tout en demandant des notes entre 15 et 16 dans la(les) discipline(s) spécifique(s) pour laquelle (lesquelles) une note 
de A* serait attendue. 
 
 
3 Note d'information - N°19.28 - juillet 2019: https://www.education.gouv.fr/cid132806/le-baccalaureat-2018-session-de-juin.html 
4.https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/840413/2019_provisional_A_level_and_other16-
18_results_in_Englandv2.pdf 

 
 
Prévision des notes 
L’obtention de notes élevées étant rare, les notes prévisibles susceptibles d’être obtenues par le candidat au 
baccalauréat tendent à être prudentes. Il convient de noter que beaucoup d’établissements hésitent à prédire une 
moyenne générale à l’OIB supérieure à 16, car elle équivaut à une Mention Très Bien, qui est la mention la plus 
élevée, mais aussi en raison de la difficulté à prédire de manière fiable une note supérieure.  
 
L’OIB preuve de compétence en anglais 
La version britannique de l’OIB est reconnue par les universités britanniques comme une preuve de maîtrise de 
l’anglais, ne nécessitant pas de surcroît des tests d’aptitude supplémentaires. Les épreuves d’anglais et d’histoire-
géographique exigent un niveau d’anglais avancé, ce qui constitue une excellente préparation à des études 
universitaires, quelle que soit la matière étudiée.  Le niveau de langue visé en expression orale/écrite équivaut au 
niveau de compétence C1 ou C2 de l’échelle d’évaluation du Cadre européen commun de référence (Common 
European Framework, CEFR) équivalant à un niveau de maîtrise comparable à celui de locuteurs natifs.  
 
3.3 Après l’admission dans les universités britanniques 
 
Les diplômés de l’OIB ayant étudié au moins cinq disciplines jusqu’au cycle d’examen final, il est parfois plus difficile 
pour eux que pour des élèves ayant passé des A Levels de faire un choix entre les différents cursus universitaires 
britanniques. Exposés dans les universités britanniques à une grande liberté de travail à laquelle ils sont peu 
accoutumés, il se peut qu'ils aient besoin d'une période d'adaptation pour s’habituer à cette façon différente de travailler. 
 
Ces étudiants complètement bilingues constituent néanmoins d’excellents candidats pour les universités britanniques. 
Ils apportent culturellement quelque chose de particulier et ils présentent l’avantage de posséder, de par leur éducation, 
une bonne culture générale. De plus, ils ont été confrontés à des techniques d’examen différentes de celles des A 
Levels. Lors de l’épreuve orale de langue-littérature par exemple, ils doivent commenter un extrait (qui leur est leur 
remis seulement 20 minutes avant l’épreuve) de la pièce de Shakespeare au programme et défendre leur interprétation 
devant deux examinateurs – et répondre aussi à des questions d’ordre plus général sur la thématique littéraire qu’ils 
ont préparé pour l’épreuve orale.  
 
Par ailleurs, le baccalauréat maintient la tradition de longues compositions où le candidat doit démontrer ses 
connaissances et sa maîtrise. En langue-littérature, il y a trois compositions d’une durée d’une heure et 20 minutes et 
en histoire-géographie, le candidat doit répondre à chaque question par une composition d’une durée d’une heure et 
quart.  

https://www.asiba.fr/university-admissions_-2/
https://www.education.gouv.fr/cid132806/le-baccalaureat-2018-session-de-juin.html
https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/840413/2019_provisional_A_level_and_other16-18_results_in_Englandv2.pdf
https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/840413/2019_provisional_A_level_and_other16-18_results_in_Englandv2.pdf


 

4. L’ORGANISATION DE LA VERSION BRITANNIQUE DE L’OIB  
 
4.1 Les rôles et les responsabilités des inspecteurs de Cambridge 
  
Cambridge Assessment International Education nomme comme conseillers deux inspecteurs qui sont chargés de mettre 
en œuvre les dispositions décrites dans ce Guide. Leur rôle est inhabituel, car ils cumulent plusieurs fonctions 
normalement remplies (dans le système d’examen britannique) par différentes personnes : celle de chef examinateur 
(élaboration des sujets, coordination des examinateurs-correcteurs des épreuves écrites et orales et rédaction de 
rapports), celle de « modérateur »  (harmonisateur) principal (garantie du bon déroulement des épreuves et de 
l’homogénéité de la notation, à partir d’un échantillon d’épreuves écrites et par la supervision de plusieurs oraux) et 
enfin celle de responsable de discipline (en s’assurant que les notes sont correctement retranscrites, saisies et 
communiquées aux autorités concernées). 
 
Leur rôle comporte cependant une limitation importante. Même s’ils travaillent en collaboration avec leurs homologues 
du Ministère français de l’Education Nationale, ils ne sont pas habilités en tant que conseillers à se prononcer au nom 
de Cambridge Assessment International Education sur toutes questions relatives à l’organisation ou à la politique de 
l’OIB au-delà des instructions qu’ils ont reçues, sauf demande et autorisation contraires de cette dernière. 
 
En revanche, une de leurs fonctions revêt une importance accrue : celle de veiller en étroite collaboration avec les 
coordinateurs de discipline à la formation des nouveaux et anciens professeurs. Il est essentiel que les enseignants de 
la communauté de l’OIB soient tenus informés de tous changements intervenus dans la culture des examens au 
Royaume-Uni et que l’OIB reflète, s’il y a lieu, ces changements. Ceci peut conduire à des modifications substantielles 
des programmes et des modalités d’évaluation dans les deux disciplines de l’OIB, ainsi qu’à des changements 
pédagogiques significatifs dans les établissements du réseau OIB. Des sessions de formation biannuelles portant sur 
ces questions ainsi que sur les procédures d’examen à l’écrit et à l’oral et les principes d’évaluation sont organisées à 
cet effet. 
 
Chaque année, les autorités françaises désignent un inspecteur général (ou un inspecteur d’un statut équivalent) pour 
chaque discipline de l’OIB britannique. Les deux inspecteurs de Cambridge travaillent en collaboration avec leurs 
homologues français sur différents aspects des épreuves, y compris l’élaboration des épreuves écrites. 
 
  
 
4.2 Les modalités d’organisation des établissements  
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
Toutes les sections préparant la version britannique de l’OIB coopèrent au bon fonctionnement de l’examen. Les 
réunions qui rassemblent les professeurs en automne ont pour objectifs la mise en œuvre de formations ainsi que le 
développement des programmes et du processus d’examen.  
 
Le Schools’ Chair (président du réseau des sections internationales) et le Deputy Schools’ Chair (vice-président du 
réseau des sections internationales), ainsi que les deux coordinateurs de discipline et les inspecteurs de Cambridge 
forment le comité directeur de l’OIB britannique. Ce groupe se réunit régulièrement en face à face ou par 
visioconférence. Le comité directeur s’occupe de la supervision, de la planification, de l’organisation, de la revue et du 
développement des épreuves (y compris, le déploiement des examinateurs dans les différents centres d’examen). Il est 
également chargé d’organiser  les réunions annuelles des enseignants OIB et le forum des établissements préparant à 
l’OIB (auquel sont conviés les chefs de section) et il définit les orientations stratégiques futures. En tant que membre 
de droit du conseil d’administration de l’ASIBA, il est chargé à ce titre des relations avec les autorités pédagogiques 
britanniques et françaises, ainsi qu’avec les nouveaux établissements désirant préparer l’OIB.  
 



 

Lors de la réunion annuelle (Annual Review Meeting), Cambridge Assessment International Education procède à la 
revue et au développement stratégique des épreuves. Cambridge est, de plus, responsable de l'édition, de la mise à 
jour et de la publication du présent Guide, en collaboration avec les inspecteurs et le comité directeur, qui proposent, 
s’il y a lieu, des modifications. 
 
Les secrétaires d’assemblée désignés à chaque réunion annuelle des enseignants rédigent les procès-verbaux de ces 
réunions sous la supervision du membre du comité directeur chargé de présider la réunion. Les coordinateurs de 
discipline travaillent en étroite concertation avec les inspecteurs désignés par Cambridge International, ainsi qu’avec le 
comité directeur et les professeurs de l’OIB dans leur discipline respective. 
 
Les coordinateurs de discipline soumettent au comité directeur la liste des examinateurs-correcteurs des épreuves 
écrites et orales, choisis à partir des listes nominatives soumises par les lycées.  
 
Les établissements doivent désigner des professeurs qui enseignent déjà la discipline concernée à des groupes OIB 
de 1ère ou de Terminale. La désignation de ces enseignants est essentielle pour s’assurer que le plus grand nombre 
possible d’examinateurs-correcteurs soit mis à la disposition des coordinateurs de discipline.  
 
Les établissements en dehors de la France sont tenus de désigner une personne référente comme point de contact. 
Celle-ci est responsable d'assurer la communication directe avec le responsable de la liaison pour les centres d'examen 
oral en dehors de la France et de communiquer les dates des examens écrits et oraux de l'OIB.  La personne référente 
devra confirmer quel sujet d’examen est utilisé le jour des épreuves auprès des inspecteurs de Cambridge, via 
l’assistant(e) administratif/ve responsable de la coordination des examens et de la liaison avec les centres d’examens 
de l’OIB britannique. Cette démarche se fait en envoyant une copie scannée de chaque sujet dans les plus brefs délais 
après le début des épreuves. 
 
Toutes les données et informations importantes sur les candidats sont enregistrées dans la base de données en ligne 
sécurisée de l’ASIBA par les responsables de section (voir ANNEXE 1). Toutes les demandes d’information et autres 
communications sont envoyées via le système de messagerie ASIBA Schoolpost : les responsables de section de l’OIB 
et les autres membres du personnel doivent s’assurer qu’ils sont en mesure de recevoir ces courriels en début d’année 
scolaire, de consulter et envoyer les pièces jointes dûment complétées. Le retour rapide des données en question 
est essentiel; les délais mentionnés doivent être respectés. 
 
Les nominations des examinateurs-correcteurs, ainsi que toutes autres données importantes doivent être transmises à 
la Coordinatrice des examens pour l’OIB version britannique, qui collecte et redistribue les informations, en fonction des 
besoins. Un tableau récapitulatif des informations OIB à lui transmettre est envoyé aux sections en début d’année 
scolaire. Ce tableau est reproduit à l’ANNEXE 1. Les demandes d’informations et autres communications sont envoyées 
via le système de messagerie School Post d’ASIBA. Les chefs de section et le personnel impliqué doivent vérifier au 
début de l’année scolaire s’ils peuvent recevoir ces courriels, ainsi qu’ouvrir et retourner des pièces jointes. La 
transmission rapide des informations demandées est essentielle, la date limite indiquée doit être strictement 
respectée.  
 
Les coordonnées de tous les enseignants-examinateurs ASIBA sont enregistrées dans la base de données d’ASIBA. 
Les enseignants-examinateurs mettent à jour leurs coordonnées en ligne en septembre / octobre de chaque année et 
peuvent indiquer s'ils ont des préférences ou des contraintes pour la séance d'examens suivante. Ces informations sont 
ensuite transmises aux coordinateurs de matières afin qu'ils puissent créer les plannings. 
 
Les examinateurs-correcteurs ainsi désignés notent les épreuves écrites, leurs notations sont harmonisées 
(« modérées ») par les inspecteurs. Ils conduisent aussi en paire les épreuves orales. Ils peuvent se porter volontaires 
ou être désignés pour assurer à la fois des fonctions de correcteur et d’examinateur. La liste des examinateurs-
correcteurs inclut par ailleurs les professeurs désignés avec l’aval des inspecteurs comme Assistant Moderators (voir 
section 5.4). 
 
Les candidats subissent en principe les épreuves écrites de l’OIB dans leur établissement à moins de circonstances 
spéciales. Les épreuves orales se tiennent dans les centres désignés par lettre-circulaire par le SIEC (Service 



 

Interacadémique des Examens et Concours), qui adresse directement cette lettre à tous les établissements participants 
au mois de janvier ou février précédant les sessions d’examen. Le SIEC organise aussi l’élaboration des sujets et le 
déroulement des épreuves écrites, tout comme celui des épreuves orales. Après réception de la circulaire du SIEC, le 
Schools’ Chair avise les coordinateurs de discipline, les chefs de centre et les établissements de tous changements 
importants dans les procédures de l’OIB.  
 
Les examinateurs-correcteurs sont répartis dans chaque centre selon un système national d’affectation. Le planning de 
l’ensemble des épreuves orales est réalisé par l’assistant(e) administratif/ve responsable de la coordination des 
examens et de la liaison avec les centres d’examens de l’OIB britannique ; un seul planning, validé par Cambridge 
International, est envoyé à toutes les personnes concernées, y compris les enseignants-examinateurs, les proviseurs, les 

responsables de centres d'examens oraux, les inspecteurs de Cambridge, est envoyé à toutes les parties concernées, y 
compris le SIEC et la DGESCO. Pour les épreuves orales, les examinateurs ne peuvent pas interroger des candidats 
de leur établissement. Ils peuvent être affectés soit à leur établissement (s’il s’agit d’un centre d’examen OIB pour les 
épreuves orales), auquel cas ils interrogent des candidats qui ne sont pas élèves dans l’établissement, soit à un autre 
établissement. Candidats et examinateurs doivent souvent se déplacer dans les centres d’examen et organiser leur 
hébergement. D’autres épreuves d’admission françaises peuvent se dérouler durant la même période que les épreuves 
orales du baccalauréat. Compte tenu de ces facteurs, il est essentiel que le plan de déploiement établi à l’échelle 
nationale soit respecté par tous. Ce plan vise à ce que la répartition établie permette aux examinateurs et aux Assistant 
Moderators de mener leur mission à bien. 
 
Chaque centre d’épreuves orales OIB est placé sous la responsabilité du chef de section OIB et/ou proviseur-adjoint 
de l’établissement concerné, il est nommé alors responsable du centre d’examens des épreuves orales OIB (Head of 
OIB Oral Examination Centre). Les tâches multiples qui lui incombent, se limitent à la période des épreuves orales en 
juin, mais le travail préparatoire d’organisation avec le personnel administratif de l’établissement doit se faire bien avant 
cette période.  
  



 

4.3 Les responsabilités des chefs de centre des épreuves orales OIB  
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois, des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit à l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place d’un 
protocole d’examen à distance d’urgence. 
 
Le centre des épreuves orales OIB peut être dirigé par un Directeur de Section ou un membre de l’administration 
française (ex. : Proviseur adjoint).  
 
Les jours d’examen, le Directeur de Section est responsable : 

1. Vérifier les informations auprès d’ASIBA. 
2. Vérifier les questionnaires pour des erreurs d’impression et anomalies avant le début des épreuves. Si des 
erreurs sont trouvées, elles doivent être communiquées immédiatement au Schools’ Chair par téléphone. Les 
examens doivent être menés à bien et de suivre les directives d’ASIBA ou d’un inspecteur de Cambridge. 

 
Dès réception de la confirmation du ou des centres d’examen dans le(s)quel(s) ils sont affectés pour examiner, les 
enseignants-examinateurs se doivent de contacter le responsable de l'examen oral de l'OIB du ou des centre(s) en 
question pour leur donner leurs coordonnées (email et numéro de téléphone portable). 
 
L’une des missions essentielles du responsable du centre d’examens est de veiller en collaboration avec tous les 
acteurs du processus des examens à ce que tous les candidats soient soumis aux mêmes conditions d’examen et 
évalués selon les mêmes critères, tel que définis par Cambridge dans le présent Guide. En d’autres termes, le 
responsable du centre d’examens doit : 
 

1. Contacter les enseignants-examinateurs qui examinent dans leur centre d’examen pour leur fournir des 

informations sur le centre, l'hébergement, etc.  

2. Mettre à disposition une salle d'examen avec un ordinateur équipé d'un microphone multidirectionnel et de 

préférence d'une caméra connectée à un réseau Internet fiable pour permettre la modération à distance et / ou 

la possibilité de mettre en place le protocole d’urgence en dehors de la France (voir annexe B) en cas 

d'impossibilité pour l'un des examinateurs d’être présent(e) (par exemple pour cause de mouvements sociaux, 

phénomènes climatiques, pandémie etc.). 

3. Veiller à ce que les examinateurs détiennent et appliquent l’ensemble des consignes écrites relatives à la 

conduite des épreuves (y compris, celles du présent Guide), aux critères d’évaluation et aux principes de 

notation, ainsi que toutes instructions spéciales sur l’évaluation et les procédures, etc.     

4. Informer les Inspecteurs de discipline OIB (en liaison avec les Assistant Moderators éventuellement présents) 
de tous cas de non-respect des consignes du Guide OIB et de toutes autres directives.  

5. S’assurer que tous les documents d’évaluation et de notification sont correctement complétés, conformément 
au présent Guide et aux autres directives transmises par les Inspecteurs, les coordinateurs de discipline ou le 
Schools’ Chair. 

6. Prendre toutes autres mesures nécessaires pour préserver et garantir l’équité de traitement de tous les 
candidats avant l’épreuve orale, ainsi que le déroulement de l’épreuve dans des conditions de qualité optimales, 
sur la base des règles et de la formation agréées, en consultant, s’il y a lieu, l’inspecteur de discipline en cas 
de doute sur l’action à prendre.   

 
Parmi ses autres responsabilités organisationnelles et logistiques, il doit : 
 
- établir et communiquer le calendrier d’examen du centre le plus rapidement au Schools’ Chair (ou à la personne 

désignée par elle/lui, actuellement il s’agit de l’assistant(e) administratif/ve responsable de la coordination des 
examens et de la liaison avec les centres d’examens de l’OIB britannique ), notamment les dates limites de remise 
des notes au rectorat et les dates de délibération des jurys (en raison du système de décentralisation qui renforce 
le rôle des académies, ces dates sont fixées à l’échelon local et varient selon les régions) ; 



 

- veiller à ce que le personnel administratif des centres soit correctement informé et qu’il comprenne et accepte le 
fait que les épreuves orales OIB sont organisées selon des règles nationales qui doivent être intégralement 
respectées ; 

- assurer l’ouverture de l’établissement aux dates fixées pour les épreuves orales, même s’il s’agit d’un samedi ; 
- établir et publier la grille horaire des épreuves orales, aussi bien pour les candidats que pour les examinateurs. 

Celle-ci doit respecter le planning national communiqué par la coordinatrice pour les examens de l’OIB version 
britannique (en évitant, pour les candidats, le risque de chevauchement avec d’autres oraux et en tenant compte, 
pour les examinateurs, de leurs attributions dans les autres centres, en tant qu’Assistant Moderators et/ou 
correcteurs); émettre les convocations individuelles des candidats selon le format convenu ; 

- préparer les salles des épreuves et régler tous les détails d’organisation pratique (conformément aux consignes 
de ce Guide et aux recommandations des inspecteurs) ;  

- organiser l’hébergement des professeurs-examinateurs et des inspecteurs (voir aussi ci-dessous) et s’assurer que 
les coordonnées des hôtels, etc. parviennent en temps utile à tous les utilisateurs du centre, y compris les candidats 
; 

- organiser la surveillance des salles de préparation et la vérification d’identité des candidats à l’entrée des salles ;  
- prévoir le personnel nécessaire pour l'accueil, la direction et la surveillance des candidats ; 
- assurer l'hospitalité/l’entretien des locaux pour tous ceux qui utilisent l’établissement pendant la période d'examen 

;  
- veiller à ce que les notes des épreuves orales et autres données puissent être traitées et transmises rapidement, 

efficacement et en toute sécurité par voie électronique,  
après numérisation ;  

- assurer la disponibilité et le bon fonctionnement de tous les moyens de communication ; 
- prendre les mesures nécessaires en cas de retard ou d’absence d’un candidat, à une épreuve orale, conformément 

aux consignes du présent Guide ; 
- planifier et organiser les épreuves orales pour les (quelques) candidats qui n’ayant pas pu participer aux épreuves 

de juin, sont autorisés par les autorités académiques françaises à prendre part à la session de remplacement au 
mois de septembre ; 

- assurer la numérisation et l’envoi des fiches d’évaluation des examinateurs contenant les notes provisoires des 
candidats aux Inspecteurs de Cambridge via le Schools’ Chair et des centres d’examen pour l’OIB britannique, et 
ce, à la fin de chaque journée d’examen ou à la demande ; 

- veiller à ce que les notes finales approuvées par les inspecteurs de Cambridge soient transmises dans les délais 
aux autorités appropriées ; 

- compléter et remettre tous autres documents officiels (bordereaux, etc.), une fois que les notes finales ont été 
confirmées par Cambridge 

 
En raison de l'importance des communications locales et distantes, la fourniture d'équipements fiables et sécurisés pour 
l’envoi et la réception (s’il y a lieu) des notes, bordereaux de notation, rapports, etc. est cruciale. Lorsque les épreuves 
orales se déroulent dans le centre (ou dans d'autres centres qui doivent lui transmettre leurs notes) à une période où le 
lycée est normalement fermé (comme le week-end), l'ouverture de l'établissement et la fourniture d’équipements 
(matériel électronique pour numériser et transmettre les relevés de note et fiches) doivent être fixées bien avant la 
session d'examen. 
 
Si le directeur/responsable du centre d’examen OIB est responsable d'un centre devant être visité par un inspecteur de 
Cambridge ou par un Assistant Moderator, il doit veiller à mettre à disposition un moyen de transport, un hébergement 
et un espace de travail de niveau approprié. 
 
 
4.4 Confidentialité de la notation provisoire des épreuves orales : responsabilité du responsable du centre 
d’examens OIB 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 



 

 
Il est très important que le responsable du centre d’examens OIB garantisse la stricte confidentialité de toutes les 
notes OIB traitées par le centre. Les fiches d’évaluation, sur lesquelles les examinateurs inscrivent la notation 
provisoire de la prestation orale du candidat et leurs appréciations, doivent être conservées en lieu sûr entre les sessions 
et les pauses. Une fois complétées par les examinateurs, ces fiches ne doivent être accessibles qu’au responsable du 
centre d’examens et au personnel administratif chargé de les envoyer ou de les recevoir. Le personnel concerné doit 
être informé du caractère confidentiel de toutes les notes et tenu de le respecter. Il convient de noter que les fiches 
d’évaluation ont le même statut que des copies d’examen et que la seule version officielle est celle validée par 
l’inspecteur de Cambridge. Les notes des épreuves orales et écrites des candidats ne sont finalisées et ne peuvent être 
communiquées que par les jurys d’examens.  
 
Toute violation des règles de confidentialité dans le centre d’examen OIB doit être signalée au Schools’ Chair. Il est 
essentiel que les notes attribuées à un candidat ou à un groupe de candidats ne soient pas communiquées 
« officieusement » - délibérément ou par accident – aux enseignants qui pourraient être présents dans le centre lors du 
déroulement des épreuves orales et/ou du traitement des notes. Le traitement, la transcription et la conservation 
des notes doivent être conduits dans la plus stricte confidentialité. 
 
Le responsable du centre d’examens des épreuves orales OIB peut être tenu d'assister aux délibérations du jury, afin 
de vérifier le report correct des notes des deux matières OIB.  
 
Il n'est pas possible de garantir que les chefs de section britannique au sein d’établissements désignés comme centres 
d’épreuves orales OIB n’assureront pas eux-mêmes des fonctions de professeurs-examinateurs. Lorsque la personne 
qui devrait normalement remplir le rôle de responsable du centre d’examens OIB est absente pour tout (ou partie) de la 
session d’examen, elle devra déléguer ses responsabilités à quelqu’un d’autre pendant son absence (en lui fournissant 
toutes les informations nécessaires). Cette personne doit être désignée et son nom, communiqué au Schools’ Chair 
dès que possible avant les épreuves orales OIB. 
 
4.5 La coordination entre les établissements 
 
Les professeurs enseignant dans chacune des deux disciplines de l’OIB se réunissent chaque année à l’automne à 
Sèvres ou, si nécessaire, en ligne. D’importantes décisions sont prises et des formations, organisées pendant ces 
réunions. Les enseignants-examinateurs reçoivent une convocation / un ordre de mission officiel(le) de France 
Education International pour assister aux réunions annuelles spécifiques à leur matière. 
 
Les coordinateurs de discipline sont chargés de l’organisation de ces réunions annuelles. Ils négocient les dates et 
l’hébergement avec le France Education International, établissent l’ordre du jour et rédigent des rapports détaillés sur 
les débats, les décisions et les suggestions émises. L’inspecteur de Cambridge est présent. Des questions importantes 
y sont abordées, comme le contenu des programmes et ses modifications, ainsi que les procédures et pratiques 
d’examen. Autres sujets prioritaires : les critères d’évaluation, la standardisation de l’évaluation avec des exercices, 
l’accueil des nouveaux enseignants examinateurs-correcteurs et la formation systématique de tous les examinateurs-
correcteurs. Les procédures administratives et les aspects logistiques sont également discutés. Ces réunions sont 
l’occasion de d’échanges brefs ciblés sur la session d’examen antérieure à travers le rapport de l’inspecteur de 
Cambridge. Une part importante de ces réunions est dédiée à la formation continue des enseignants déjà en poste et 
des nouveaux arrivants. Les autorités françaises concernées (en particulier, les inspecteurs des disciplines concernées) 
sont invitées. Lors de chaque réunion, un secrétaire est désigné. Le procès-verbal est envoyé au Schools’ Chair et aux 
inspecteurs de Cambridge. Toutes propositions de changement substantiel des programmes, des procédures ou des 
aspects administratifs avancées lors de ces réunions sont intégrées à l’ordre du jour de la Cambridge International 
Review Meeting (réunion annuelle) et de la réunion du forum des établissements (novembre/décembre). 
 
La réunion annuelle (Review Meeting) est organisée et animée par Cambridge International. Y sont conviés : le 
personnel de Cambridge, les inspecteurs de Cambridge et le comité directeur de l’OIB. L’ordre du jour, qui est défini 
par Cambridge Assessment International Education, comporte la revue de la dernière session d’examen OIB et de tous 
les aspects liés à la revue et au développement stratégiques de la version britannique de l’OIB. 
 



 

Le chef de section est chargé de coordonner l’ensemble des activités pédagogiques de sa section au sein du lycée. S’il 
s’agit d’une section privée, ses responsabilités sont comparables à celles d’un chef d’établissement britannique en 
termes de fonctionnement de la section.    
 
Tous les chefs de section sont invités au forum des établissements ASIBA (ASIBA Schools Forum), qui est dirigé par 
le Schools’ Chair. Ce dernier s’assure en collaboration avec le comité directeur de l’OIB et tous les invités que l’ordre 
du jour couvre un large éventail d’enjeux éducatifs et divers aspects liés à la revue et au développement des épreuves 
de l’OIB. Peuvent être invités à y participer : des conférenciers et des intervenants spécialisés dans des domaines 
abordés dans l’ordre du jour. Le procès-verbal de réunion rédigé par un(e) secrétaire est transmis à Cambridge 
International et aux inspecteurs de  Cambridge. 
 
Des réunions de formation pour l’examen oral destinées aux enseignants-examinateurs ont lieu chaque printemps. Pour 
la langue-littérature, la formation se déroule au Lycée International de Saint-Germain-en-Laye. Pour l'Histoire-
Géographie, les réunions peuvent se dérouler dans un ou plusieurs lieux qui peuvent changer. The réunions peuvent 
avoir lieu en visio-conférence. Une fois inscrits, les enseignants-examinateurs reçoivent, en amont, une convocation 
officielle accompagnée d’informations liées à toute préparation éventuelle. 
 
Tous changements proposés lors de ces réunions, qu’ils concernent les programmes, les procédures d’examen ou 
l’organisation, sont, une fois approuvés par les autorités responsables des examens, intégrés dans ce Guide avant la 
fin janvier. Edité par Cambridge International (avec des contributions du Comité directeur et des inspecteurs de 
Cambridge) pour la session d’examen de juin, le Guide est réédité en février ou mars. La version française est aussi 
actualisée et diffusée par ASIBA en mars. Les versions française et anglaise les plus récentes sont publiées sur le site 
Internet de l’ASIBA. 
 
4.6 L’élaboration des sujets des épreuves écrites 
 
Le SIEC est chargé de l’élaboration des sujets.  
Pour la langue et littérature, le SIEC invite tous les établissements préparant l’OIB à lui soumettre des propositions de 
sujets pour les épreuves écrites de l'OIB dans la deuxième moitié du premier trimestre. Les enseignants concepteurs 
doivent faire parvenir leurs propositions de sujets directement au SIEC début décembre au plus tard. Ces modalités 
sont communiquées par lettre-circulaire aux proviseurs des établissements préparant la version britannique de l'OIB. 
Cette circulaire parvient généralement aux lycées entre mi-octobre et mi-novembre. Les enseignants OIB ont donc 
tout intérêt à ne pas attendre la réception des consignes détaillées et à commencer la préparation des sujets  
dès le début du premier trimestre.   
 
Pour l’histoire-géographie, un comité composé d’enseignants propose une série de questions lors de la deuxième moitié 
du premier trimestre. Le comité est composé d’enseignants de l’OIB nommés à la fois par le SIEC et par le 
coordonnateur de l’histoire-géographie de l’OIB. 
 
Des requêtes et des suggestions sur la formulation des sujets peuvent être avancées par les inspecteurs de Cambridge 
dans leurs rapports de bilan ou lors des réunions de coordination à l’automne ou bien encore par le biais d’instructions 
précises adressées aux coordinateurs de discipline avant la conception des sujets. Chaque proposition de sujet est 
soigneusement étudiée par l’inspecteur nommément désigné par le Ministère pour la discipline concernée. Entre les 
mois de janvier et février, des réunions sont organisées entre les inspecteurs de Cambridge et les inspecteurs français 
pour établir le nombre requis de sujets d’examen.  
 
Ils doivent sélectionner les propositions de sujets les mieux adaptées à l’épreuve écrite. Ils doivent déterminer, entre 
autres, leur équivalence de niveau avec les A Level et vérifier leur conformité aux programmes et leur compréhensibilité 
par tous les candidats. Les questions doivent être claires et sans ambiguïtés et les supports documentaires doivent 
pouvoir être reproduits facilement. Les inspecteurs procèdent, s’il y a lieu, à des modifications pour éliminer toutes 
ambiguïtés dans l’énoncé. La Mission de Pilotage des Examens assure que la version finale, telle qu’approuvée par 
l’inspecteur de la discipline concernée, ne soit modifiée en aucune sorte et soit reproduite avec précision et sans erreur. 
  



 

Il convient de souligner que les inspecteurs de Cambridge préparent, en étroite collaboration avec leurs homologues 
français (comme décrit plus haut), en principe six sujets chaque année. En plus des 2 sujets principaux et 2 sujets de 
réserve pour la session de juin, il élabore un sujet principal et d’un sujet de réserve pour la session de remplacement, 
organisée pour tous les candidats qui n’auraient pas pu passer l’examen de juin pour raison de maladie ou toutes autres 
raisons impérieuses. 
 

4.7 La sélection des extraits de texte/Liste thématique 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
Au début de chaque épreuve orale de langue-littérature, un texte est remis au candidat, qui dispose d’un temps de 
préparation de 20 minutes, pour présenter un commentaire aux professeurs examinateurs. A la fin de cette présentation 
préparée, une discussion plus générale s'engage. 
 
Au début de chaque épreuve orale d’histoire- géographie, le candidat tire au sort une problématique et une notion. 
Après un temps de préparation de 20 minutes, il présente un exposé sur la problématique sélectionnée aux enseignants 
examinateurs. A la fin de cet exposé, une session de questions-réponses encourageant la discussion s’ensuit, d'abord 
sur la problématique traitée, puis sur la notion. 
 
Dans le cas de l’épreuve orale de langue-littérature de 15 minutes, l’extrait est tiré de la pièce de Shakespeare au 
programme du candidat. Plusieurs extraits sont proposés par les enseignants examinateurs et vérifiés par la paire 
d’examinateurs. Ces derniers peuvent soumettre les extraits au coordinateur de discipline avant le commencement de 
l’épreuve orale pour obtenir son avis sur toutes modifications éventuelles. 
 
Pour l’épreuve orale d’histoire-géographie de 15 minutes, les établissements choisiront une liste parmi un ensemble de 
quatre listesVers la fin du printemps 2021, et en concertation avec le coordinateur de discipline et les enseignants 
concepteurs, l’inspecteur de Cambridge sélectionne dix notions (cinq en histoire et cinq en géographie) pour tous les 
établissements en France. Dix autres notions sont établies pour les établissements à l’étranger, où les épreuves orales 
se déroulent plus tôt. La liste thématique agréée (problématiques majeures et notions clés) est communiquée aux 
candidats par leur lycée à une date publiée, qui se situe environ un mois avant l’épreuve écrite.  
 
Pour plus d’informations sur les épreuves orales, veuillez-vous reporter aux chapitres plus bas sur les disciplines 
concernées. 
 
4.8 L’assistance aux nouveaux établissements 
 
Le comité directeur et les enseignants de l’OIB offrent leur assistance aux établissements scolaires désireux d’ouvrir 
une section OIB de langue anglaise en les aidant à mettre en place une structure pédagogique adaptée. Les 
établissements ou sections préparant pour la première fois des candidats doivent essayer de travailler en partenariat 
avec une autre section OIB ou établissement établi. Ces partenaires seront à même de les conseiller sur divers aspects 
pratiques, notamment sur les impératifs et règles à respecter en matière d’examens ainsi que les méthodes 
pédagogiques et techniques d'évaluation à adopter. Les établissements ayant noué ce type de partenariat doivent se 
référer à ce Guide qui est une source d’informations utile. Ce partenariat peut durer jusqu’à ce que le premier groupe 
de candidats du nouvel établissement ou section ait passé les examens ou plus longtemps, si nécessaire. Des 
informations sont également disponibles sur supports papier et/ou enregistrés sur le site web ASIBA. Pour les obtenir 
ou les consulter, il suffit de s’adresser aux coordinateurs de discipline. Les établissements venant de créer une section 
OIB peuvent demander la visite d’un collègue désigné par le comité directeur de l’OIB. Les nouveaux établissements 
sont invités à assister le plus rapidement possible aux réunions d'automne décrites plus haut (par exemple, lorsque leur 
premier groupe de candidats à l’OIB est en classe de 2nde) et à ne pas attendre d’avoir des candidats arrivant en 
terminale. La participation à ces réunions est généralement considérée comme la meilleure introduction pour les écoles 
débutant avec l'OIB. 



 

5.  NOTATION DES EPREUVES 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
5.1 Principes généraux 
 
Lorsqu’ils évaluent un candidat que ce soit pour la partie écrite ou orale de l’examen, les examinateurs de l’OIB : 
 
(i) notent positivement en utilisant un modèle gratifiant plutôt que pénalisant ; cela signifie qu’ils prennent en 

compte ce qu’un candidat sait, comprend et exprime bien plutôt que de chercher à détecter et à sanctionner 
ses carences.   

 
(ii) prennent en compte les jugements et les interprétations des candidats, même s’ils sont en désaccord avec eux, 

pour autant qu’ils soient argumentés de façon satisfaisante ;  
 
(iii)  ne pénalisent pas les fautes linguistiques, sauf si ces dernières sont si nombreuses qu’elles empêchent une 

bonne intelligibilité de l’ensemble (il est, cependant, important d’affirmer qu’on attend des candidats obtenant 
des notes élevées une excellente maîtrise de la langue et une grande précision) ; 

 
(iv)  se réfèrent systématiquement aux critères de notation définis plus loin dans ce Guide selon des grilles ou 

échelles d’évaluation spécifiques à chaque discipline, ainsi que toutes directives spécifiques fournies par les 
inspecteurs de Cambridge.  

  
Pour chaque session d’épreuves, Cambridge Assessment International Education désigne un inspecteur pour chaque 
discipline de l’option internationale, tandis que les établissements désignent une équipe d’enseignants correcteurs-
examinateurs, qui sont répartis par le Schools’ Chair et approuvés à la fois par l’inspecteur de Cambridge concerné et 
le Ministère français de l’Education Nationale. 
   
Les deux inspecteurs de Cambridge sont présents en France (et occasionnellement à l’étranger) durant une partie de 
la session. Chaque inspecteur de Cambridge visite généralement au moins deux centres d’examen au moment des 
oraux. Ils rédigent des rapports sur l’organisation générale des épreuves dans leur discipline, y compris la sécurité, la 
qualité et l’équité des examens. Ils commentent les résultats des épreuves écrites qui ont été notées par les professeurs 
correcteurs et qu’ils ont eux-mêmes modérées. Les paires d’enseignants examinateurs qui conduisent les interrogations 
orales, rédigent de brèves appréciations sur les groupes de candidats qu’ils ont examinés en cherchant à mettre en 
évidence les points forts et les faiblesses des prestations des candidats. Les correcteurs des épreuves écrites 
commentent brièvement par écrit chaque copie à l’intention de l’inspecteur (en langue-littérature) ou l’ensemble des 
copies qu’ils ont notées (en histoire-géographie). 
 
Il se peut qu’occasionnellement un inspecteur de Cambridge rencontre un problème avec un examinateur ou correcteur. 
En général, l’inspecteur s’adresse directement à l’enseignant concerné, s’il a des remarques à lui faire. L’établissement 
de l’enseignant est averti du problème uniquement dans des circonstances exceptionnelles. Les enseignants 
correcteurs ou examinateurs ayant rencontré des problèmes doivent suivre une formation avant d’être habilités à 
nouveau à faire passer des examens. Les établissements qui nomment des professeurs pour la première fois comme 
examinateurs ou correcteurs peuvent être tenus de fournir des preuves de l’expérience de ces derniers en matière 
pédagogique et d’examens. 
 
En histoire-géographie, les enseignants prenant part pour la première fois à la notation d’épreuves écrites doivent 
procéder à plusieurs tests de notation en novembre/décembre pour se familiariser avec l’exercice et pour une meilleure 
harmonisation. 
 



 

La formation continue régulière de tous les examinateurs et correcteurs fait partie de l’engagement pris par les sections 
britanniques de l’OIB pour maintenir qualité, parité et objectivité. 
 
 
5.2 Epreuves écrites  
 
Les deux épreuves écrites de l’OIB se déroulent en principe (mais pas toujours) dans l’établissement du candidat aux 
dates fixées dans le calendrier général des épreuves du baccalauréat pour les centres en France et pour l’AEFE en 
dehors de la France. Comme toutes autres épreuves du baccalauréat, elles se déroulent sous l’autorité du responsable 
du centre d’examens du Lycée concerné, en général, le proviseur ou le proviseur adjoint. 
 
5.2.1. Communication avec les Proviseurs  
 
En début d’année scolaire, les proviseurs sont informés des diverses formations, réunions et conférences organisées 
par ASIBA. 
 
Une lettre de Cambridge International précisant les modalités d’examen de l’OIB britannique est adressée par le SIEC 
et la Mission de Pilotage des Examens (MPE) à tous les proviseurs en avril ou mai. Les chefs de section OIB sont priés 
de faire la liaison avant la session d’examen pour s’assurer que les dispositions indiquées dans cette lettre sont 
comprises et respectées par l’établissement. Ceci est particulièrement important pour les établissements où le 
responsable du centre d’examens et/ou l’administration scolaire ne sont pas familiarisés avec l’OIB britannique. 
 
Chaque établissement scolaire nomme une personne référente pour les deux jours d’examens écrits, il s’agit 
normalement du Directeur de la Section. Cette personne vérifie la qualité d’impression des copies de sujets d’examens 
juste avant le début des examens. Occasionnellement, il se peut que les copies d’examen suscitent parfois des 
questions le jour de l’examen, quant à leur format, formulation, reproduction, etc. Si tel est le cas, les établissements 
ne doivent pas prendre des décisions ou actions rectificatives unilatérales ou les régler directement avec les candidats. 
Au contraire, la personne référente doit les signaler le plus rapidement possible au Directeur/Responsable du centre 
d’examen(en principe le Proviseur ou son adjoint) qui prendra contact avec la Mission de Pilotage des Examens (MPE). 
Le Schools’ Chair doit aussi être tenu(e) informé(e). Les mesures éventuelles à prendre seront alors communiquées 
par la MPE à tous les établissements dans un souci d’équité. La personne référente désignée doit être disponible pour 
recevoir d'eventuelles instructions et agir en conséquence. Il peut être décidé de ne prendre aucune action si tel est le 
moyen de garantir que l’épreuve se déroule dans des conditions identiques pour tous les candidats. Le principe d’égalité 
des candidats dans le déroulement des épreuves doit rester une priorité absolue. Les inspecteurs de discipline 
communiqueront les instructions nécessaires s’il y a lieu de tenir compte dans la notation de problèmes éventuels 
survenus dans les épreuves. 
 
Toutes les copies des épreuves de l’OIB britannique de la session de juin sont désormais corrigées/notées en ligne. 
Afin de faciliter la tâche de « modération » des inspecteurs de Cambridge et pour préserver l’anonymat des candidats, 
chaque candidat se verra attribuer un numéro de candidat de Cambridge via le Directeur de section OIB concerné avant 
la session d’examen. Les candidats devront inscrire ce numéro sur chaque page de leur copie d’examen. Les 
établissements sont tenus de soumettre les notes estimées des candidats aux inspecteurs de Cambridge avant les 
épreuves via la base de données en ligne sécurisée d’ASIBA. Les copies d’examen sont réparties de manière aléatoire 
aux correcteurs pour les deux matières. La correction/notation en ligne n’est pas utilisée actuellement pour la session 
de septembre. 
 
5.2.2 Nomination des correcteurs 
 
Les correcteurs sont désignés par les inspecteurs de Cambridge sur les recommandations des Coordinateurs de 
discipline nationaux et validés par le SIEC et  la Mission de Pilotage des Examens (MPE). Tous les correcteurs Langue 
et Littérature doivent pouvoir noter toutes les copies d’examen et être par conséquent préparés à tous les textes écrits. 
 
Les correcteurs ne peuvent pas, bien sûr, noter des candidats de leur propre établissement. 
 



 

5.2.3 Formation correction/notation en ligne 
 
Une formation en ligne à l’aide de guides et de manuels et utilisant l’interface de notation sera offerte aux correcteurs. 
Des formations sous d’autres formes peuvent être aussi organisées. Compte tenu de la durée relativement courte de la 
session d’examen, il est recommandé aux correcteurs de se familiariser avec le le protocol de correction/notation en 
ligne dans la période précédant les épreuves avec les exemples de copies d’examen qui leur seront fournies, afin de 
gagner en rapidité et en confiance. 
 
5.2.4 Communications avec les correcteurs préalablement à la session d’examen   
 
La Mission de Pilotage des Examens attribuera aux correcteurs des identifiants de connexion personnels pour leur 
permettre d’accéder au serveur sécurisé de la plateforme Viatique pendant le mois de mai. Des consignes concernant 
le logiciel et le calendrier des différentes étapes de correction seront adressées par courriel aux correcteurs durant le 
mois précédant l’examen. 
 
D’autres consignes préalables seront également adressées par les inspecteurs de Cambridge, notamment sur la 
méthode d’annotation des copies, sur les textes des appréciations pédagogiques pour chaque niveau de performance, 
sur le mode de saisie des notes au sein de la plateforme Viatique, ainsi que sur les règles d’arrondissement des notes 
intégrées dans le logiciel. 
 
Les inspecteurs de Cambridge peuvent, avant la réception des copies dématérialisées par les correcteurs ou pendant 
la période de correction, avertir ceux-ci de problèmes liés à des parties des sujets d’épreuves ou à des questions 
particulières et les conseiller en matière de notation. 
 
5.2.5 Traitement des copies d’examen après les épreuves écrites 
 
Dès la fin des épreuves, les copies sont numérisées par scanner, rendues anonymes et téléchargées sur la plateforme 
Santorin ou Viatique. La numérisation, qui s’effectue sur des scanners dédiés rapides,  peut être exécutée dans 
l’établissement même ou au rectorat selon les circonstances locales. Les copies seront réparties de manière entre les 
correcteurs déjà désignés pour chaque matière OIB. Chaque correcteur a accès en ligne au nombre correct de copies 
mais n’est pas informé de leur origine. 
 
5.2.6 Phase préalable à la correction 
 
Les correcteurs peuvent accéder aux copies à une date précise, en principe 7 à 10 jours après l’épreuve. Avant la 
correction, les correcteurs sont tenus d’étudier ou corriger trois ou quatre copies témoins choisies par l’inspecteur de 
Cambridge dans le cadre d’une phase d’entente. L’objet de cet exercice est d’aider à garantir l’application du même 
système de notation à toutes les copies, étape indispensable du processus d’harmonisation. 
 
Les correcteurs et les inspecteurs disposent des codes d’accès Viatique nécessaires pour pouvoir (respectivement) 
corriger, annoter et noter les copies ou « modérer » la correction avant d’approuver et de valider les notes finales. Ces 
codes sont communiqués de manière à permettre le commencement de la correction et de l’harmonisation de la notation 
dès la fin de l’épreuve. Après harmonisation et validation, les notes finales sont transmises électroniquement aux 
serveurs dédiés au baccalauréat de chaque rectorat et intégrés dans la note globale de chaque candidat avant 
délibération par le jury. Une appréciation est saisie en ligne avec la note finale ; cette appréciation est basée sur un 
barème de notation et des critères d’évaluation précis. La copie dématérialisée harmonisée comportant la note finale et 
l’appréciation, ainsi que les annotations du correcteur, est considérée comme la copie originale et archivée de façon 
sécurisée. 
 
5.2.7 Correction des copies 

 
Il est fortement conseillé de décharger les enseignants correcteurs de certaines de leurs fonctions pendant la période 
de correction, afin qu’ils mènent au mieux leur travail de correction. La lettre de Cambridge sur les épreuves de l’OIB 
transmise aux établissements par le SIEC ou la DGESCO demande à ce que cela soit le cas. Les correcteurs ne doivent 



 

pas, bien entendu, noter des candidats de leur propre établissement, ni interroger à l’oral des candidats dont ils corrigent 
la copie. Les délais de correction en ligne des enseignants sont définis par l’inspecteur de Cambridge. Ce délai est 
généralement de 20 jours après le déroulement de l’épreuve. Les inspecteurs de Cambridge et leurs Assistant 
Moderators harmonisent la correction d’un échantillon de copies d’examen choisi parmi l’ensemble des établissements 
et des correcteurs. 
 
Lors de l’accès en ligne aux copies d’examen, les correcteurs doivent vérifier s’il n’y a pas de copies, lots, pages ou 
numéros de candidat Cambridge International manquants. 
 
Les correcteurs doivent se référer aux consignes de notation ci-dessous dans ce Guide. Ils se doivent d'utiliser tout 
l'éventail de notes à leur disposition (toutefois, il se peut que l’utilisation de l'éventail complet de notes soit limité par la qualité 

des réponses des candidats). Tout élément de réussite doit être récompensé de façon appropriée et l’excellence, 
valorisée par les plus hautes notes. En règle générale, il n’y a pas de réponse type. Les examinateurs se trouveront 
confrontés à des réponses de qualités diverses, de sorte qu’inévitablement des réponses très différentes pourront 
obtenir la même note pour des raisons très différentes.  
 
Des instructions concernant l’annotation des copies d’examen, y compris la justification des notes attribuées, sont 
fournies par Cambridge. Elles doivent être strictement observées. Les inspecteurs et les correcteurs communiquent 
étroitement sur les barèmes et le système de notation, les problèmes rencontrés et les moyens de les résoudre, le stade 
d’avancement de la notation et sur l’utilisation optimale de l’interface statistique disponible sur Viatique. Les correcteurs 
doivent observer les règles habituelles d’hygiène et de sécurité applicables aux utilisateurs d’écrans informatiques. 
 
Une fois les copies corrigées, les correcteurs communiquent leurs notes via la plateforme Viatique à l’inspecteur de la 
discipline concernée au Royaume-Uni (ou à son assistant). Ils doivent aussi signaler toutes copies problématiques via 
les systèmes intégrés de la plateforme.  
 
Peu après les épreuves écrites, les inspecteurs de Cambridge se rendent dans différents centres d’examen pour vérifier 
par sondage l’homogénéité de notation d’un certain nombre d’épreuves orales. Juste avant ou pendant cette période, 
ils harmonisent la notation d’un échantillon d’épreuves écrites. Après harmonisation de la notation sur la base d’un 
échantillonnage, l’inspecteur pourra intervenir à sa discrétion sur la notation de copies individuelles ou d’un groupe de 
copies. Les inspecteurs de Cambridge communiquent via Viatique les notes finales validées, après harmonisation. Un 
vice-inspecteur est nommé pour travailler en collaboration avec l’Inspecteur de Cambridge durant les épreuves orales 
et lors de la notation finale des épreuves écrites et orales. 
 
Les inspecteurs Cambridge procèdent à un échantillonnage des copies de chaque correcteur. Une harmonisation basée 
sur ces échantillons a lieu et chaque inspecteur se réserve le droit d'intervenir à sa discrétion sur les notes attribuées à 
des copies individuelles ou à celles d’un groupe. Les inspecteurs de Cambridge communiquent les notes finales 
validées, après harmonisation via la plateforme de notation en ligne. 
 
5.2.8. A la fin du premier groupe d’épreuves 
La Mission de Pilotage des Examens (MPE) fixe le délai de correction en ligne des copies par les correcteurs. Ce délai 
est généralement de 12 à 15 jours après la date de l’épreuve. Le chiffrage, les annotations et les appréciations doivent 
être soigneusement vérifiés avant la soumission des notes finales. 
 
5.2.9. Harmonisation de la notation 
  
La phase de « modération » de la notation succède à celle de la notation. Elle est clairement distincte de la notation, 
qui doit être achevée avant que celle-ci ne commence. La comparaison des notes entre correcteurs et entre copies 
ainsi que les révisions de notes éventuelles déroulent sous la supervision des inspecteurs. 
 
A la fin de cette phase, toutes les notes sont certifiées comme définitives par les inspecteurs et les appréciations, 
marquées sur les copies, vérifiées et modifiées s’il y a lieu, pour s’assurer qu’elles reflètent bien les notes finales. Les 
notes sont ensuite validées et transmises aux principaux systèmes de collecte des notes du baccalauréat des différents 
académies. 



 

 
Les jurys à l’étranger siégeant plus tôt, il convient de veiller à ce que les corrections et l’harmonisation de la notation 
des lots de copies concernés soient achevées également plus tôt. 
 
5.2.10. Phase de revue 
 
Une revue est conduite rapidement après la session d’examen. Lors de cette revue, les correcteurs, modérateurs et 
inspecteurs, ainsi que le comité directeur et les administrateurs français, confrontent leurs points de vue sur ce qui a 
bien fonctionné et sur les améliorations à apporter aux systèmes et procédures. Cambridge International dirige cette 
revue et en communique les conclusions à la Mission de Pilotage des Examens. 
 
5.3 Conduite et notation des épreuves orales 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
C’est une partie rigoureuse et exigeante de l’examen. Deux examinateurs doivent être présents pour des raisons 
d’homogénéité et d’équité, ce qui peut, il est vrai, augmenter l’anxiété du candidat, mais tout est fait en sorte pour que 
le candidat puisse donner le meilleur de lui-même aussi bien lors de la présentation ou du commentaire que lors de la 
discussion ou des questions. Lors de l’établissement de la répartition des examinateurs, les coordinateurs de disciplines 
et les inspecteurs doivent essayer, dans la mesure du possible, de désigner des paires d’examinateurs mixtes (homme 
et femme) et d’apparier les examinateurs moins aguerris avec des collègues plus expérimentés. Pour l’histoire-
géographie, ils doivent s’efforcer d’apparier des historiens avec des géographes, ce qui n’est pas toujours possible. Les 
examinateurs ne doivent pas provenir de la même école que le candidat, ni avoir noté son épreuve écrite. Les 
inspecteurs de Cambridge (et éventuellement Moderators) observent un échantillon d’épreuves orales dans les centres 
qu’ils visitent. 
 
La présence de deux ou trois adultes inconnus dans la salle d’examen peut être une cause d’anxiété pour le candidat. 
Lorsque le candidat pénètre dans la salle d’examen, l’un des enseignants examinateurs doit se présenter et présenter 
l’autre interrogateur et toute autre personne présente par leur nom. Dans le cas de la présence d’un inspecteur, il/elle 
doit rassurer le candidat en ajoutant par exemple : « Ne vous inquiétez pas, Monsieur X n’est pas ici pour vous contrôler 
mais pour nous contrôler » (ou quelque chose du même genre). 
 
Les épreuves de langue-littérature et d’histoire-géographie durent chacune 15 minutes. Les candidats disposent 
respectivement d’un temps de préparation de 20 minutes pour chacune d'entre elles. 
 
Une fois sur le lieu de l'examen, pour l'épreuve de Langue-Littérature, les examinateurs présenteront à chaque candidat 
une thème clé de la thématique littéraire étudiée. En ce qui concerne l'histoire -géographie, chaque candidat tire au sort 
un des dix numéros correspondant aux 10 problématiques préparées par son établissement et une lettre, entre A et E, 
correspondant aux notions préparées par tous les établissements. Ces choix se font « à l’aveugle » en utilisant des 
fiches vierges numérotées au dos. Si la problématique sélectionnée par le candidat est en histoire, le candidat sera 
interrogé sur l’une des notions de la liste de géographie, et vice versa.  
 
Dans les deux disciplines, le candidat doit préparer une présentation, qui doit durer de 5 minutes pour la notion clé pour 
la langue-littérature et 5 minutes sur la problématique choisie pour l’histoire-géographie. La préparation se déroule dans 
une salle surveillée séparée de la salle d’examen. Du papier brouillon doit être mis à disposition dans la salle et le 
candidat peut écrire des notes pendant ce temps de préparation. Après l’exposé du candidat, la discussion est d’ordre 
plus général ou se concentre sur d’autres aspects du programme ou du sujet. En histoire-géographie, après 5 minutes 
de discussion sur la problématique choisie, une autre discussion s’engage pendant 5 minutes sur la notion. 
 
Le responsable du centre d’examens doit s’assurer que les surveillants des épreuves orales sont constamment présents 
dans les salles de préparation. Les surveillants doivent vérifier si chaque candidat est bien inscrit sur la liste de présence 



 

et contrôler l’identité de chacun. Il est essentiel que ces vérifications soient faites avant que le candidat n’entre dans la 
salle d’examen afin de ne pas empiéter sur le temps imparti à l’épreuve. Le responsable du centre d’examens doit 
s’assurer que des feuilles de papier brouillon sont bien mises à disposition des candidats et que les candidats ne sont 
pas laissés seuls ou sans surveillance jusqu’à ce que l’examinateur vienne les chercher. Les surveillants doivent se 
comporter amicalement sans pour autant distraire ou aider les candidats, ils peuvent, sur demande, donner de l’eau 
aux candidats. 
 
Les examinateurs doivent être attentifs à tout signe de nervosité montré par le candidat lors de son entrée dans la salle 
et faire tout leur possible pour le mettre en confiance. A  cette fin : 
 
i) les examinateurs doivent s’efforcer de mettre le candidat à l’aise et créer, si possible, une ambiance détendue. 

Ils s’adresseront au candidat par son prénom. 
 
ii) les examinateurs ne doivent pas se montrer intrusifs, stressés ou désapprobateurs. Un ton de voix égal et 

agréable doit être maintenu tout au long de l’examen. 
 
iii) les examinateurs ne doivent pas interrompre les candidats, sauf pour aider à clarifier un point,  faire 
avancer la discussion ou venir en aide à un candidat en difficulté. 
 
iv) les examinateurs doivent encourager et non défier le candidat, sans pour autant exclure des questions difficiles 

ou plus poussées. Il convient de créer des conditions qui permettent au candidat de répondre aux questions 
sans être perturbé par des causes extérieures. 

 
 
La salle d’examen peut être disposée comme suit : 
                    
Langue-littérature :      Histoire-géographie : 
 
 
 

         
 
 
        
 
 
        
       
 
 
 
 
La disposition ci-dessous est déconseillée : 
 
 
 

 

Candidat 

Examinateur 

Inspecteur 

Examinateur 

 
 
 

Inspecteur 
ou AM 

Candidat 

Examinateur 1 Examinateur 2 

Inspecteur 
ou AM 

Candidat 

Examinateur 1  Examinateur 2 



 

Si un représentant de l’Inspectorat de l’Education Nationale demande à assister à un oral, comme il en a le droit, il devra 
s’asseoir hors du champ de vision du candidat à la même place que celle de l’inspecteur de Cambridge, comme 
représenté dans le schéma. Un enseignant examinateur en formation peut assister à un oral, si les examinateurs 
présents lui ont donné leur accord préalable et si le nombre d’adultes présents ne dépasse pas quatre. Il est évident 
que l’enseignant en formation ne doit pas avoir enseigné le candidat, ni avoir tous autres liens avec lui, ni être autorisé 
à participer à l’examen. Il devra s’asseoir à la même place que celle de l’inspecteur de Cambridge. 
 
De l’eau devra être à la disposition de tous et, selon la loi française, fumer est strictement interdit.  
 
L’objet des instructions suivantes, que les examinateurs devront respecter, est d’assurer l’égalité de traitement de tous 
les candidats : 
 

i) Tous examinateurs participant à des oraux doivent veiller à appliquer les mêmes procédures et les mêmes 
normes à tous les candidats dans tous les groupes et régions. 

 
ii) Les examinateurs ne doivent pas dépasser le temps de passage réglementaire. Le temps de passage doit 

être le même pour tous et le candidat suivant ne doit pas avoir à attendre. Une pendule doit être placée 
dans chaque salle d’examen et être visible des examinateurs et des candidats. 

 
iii) Les examinateurs doivent donner les mêmes consignes et informations à chaque candidat. Ils doivent lui 

expliquer le déroulement de l’épreuve en précisant le temps alloué à chaque partie de l’examen. Dans le 
chronométrage de l’épreuve, l’examinateur doit prévoir un temps suffisant pour l’explication claire et précise 
des consignes au candidat. 

  
iv) A des fins de précision et d’égalité de traitement de tous les candidats, les examinateurs doivent contrôler 

chaque fiche d’évaluation avant de la soumettre, en vérifiant l’état civil et la signature du candidat, le 
contenu de la fiche, les notes, le total arithmétique, le nom et la signature des examinateurs, et la date. Il 
est tout particulièrement important de vérifier, lorsqu’une note attribuée se trouve en dessous de 10/20, que 
les examinateurs ont écrit un commentaire sur la fiche d’évaluation expliquant pourquoi la note a été donnée 
tout en s’assurant que ce commentaire soit précis et publiable.  La conformité de ces informations est 
cruciale, il convient donc de les vérifier avec soin. L’exactitude et la clarté des fiches d’évaluation doivent 
être régulièrement contrôlées par le responsable du centre d’examens pour que toutes actions correctrices 
qui s’imposent puissent être prises et des erreurs, évitées. 

 
v) Les candidats doivent être priés de laisser les feuilles de brouillon ou notes qu’ils ont utilisées durant 

l’épreuve. Les examinateurs devront les jeter immédiatement et ne pas les utiliser durant la discussion sur 
la note à mettre au candidat.  

 
vi) Si un candidat arrive en retard ou se trompe d’heure à une épreuve orale, le responsable du centre 

d’examens doit en être informé. Il discutera ensuite avec les examinateurs (et s’il y a lieu avec l'inspecteur 
de Cambridge ou l’Assistant Moderator éventuellement présent dans le centre) des modalités de 
reprogrammation de l'oral. L'inspecteur de Cambridge (ou l'Assistant Moderator éventuellement présent 
dans le centre) doit être consulté en cas de changement de jour ou de paire d'examinateurs. Si un candidat 
est dans l’incapacité de se présenter à l’oral pour cause de maladie, l'examen ne pourra être reporté 
qu'avec l'accord du responsable du centre d’examens. 

 
Tout candidat qui demande ou exige une modification des règles d’examen doit être immédiatement avisé des 
conséquences possibles, qui varieront évidemment en fonction des circonstances. Si un candidat refuse, par exemple, 
de préparer un commentaire sur la thématique tirée ou l’extrait choisi, ou s’il refuse de parler anglais, il devra être averti 
qu’il aura un zéro. De tels incidents restent, bien sûr, extrêmement rares. 

 
En général, lorsqu’un inspecteur ou un Assistant Moderator est présent, il observe l’examen en silence. Il peut toutefois 
intervenir si la durée de l’épreuve semble se prolonger au-delà du temps imparti ou s’il juge que les questions posées 
sont trop difficiles par rapport au niveau de connaissance du candidat. Il peut aussi intervenir si l’un des examinateurs 



 

domine trop l’interrogation au détriment du candidat ou de l’autre examinateur, ou si les examinateurs passent d’un 
sujet à l’autre sans lien évident, ou si d’autres problèmes concernant la conduite de l’examen ou l’interrogation sont 
identifiés.  

 
Les examinateurs se concertent à la fin de chaque oral pour attribuer une note provisoire. Pour la langue-littérature, une 
période de 5 minutes est prévue à cet effet dans le planning horaire des épreuves, suivie d’un créneau supplémentaire 
de dix minutes entre tous les trois ou quatre candidats. Les consignes de notation à respecter par les deux examinateurs 
sont décrites en deuxième partie de ce Guide, à la section 9. Après discussion et concertation entre les deux 
examinateurs, la note provisoire est transcrite sur la fiche d’évaluation du candidat. Si les inspecteurs de Cambridge 
sont présents et ont observé les oraux, ils peuvent être consultés par les examinateurs. Ils peuvent inviter les 
examinateurs à revoir leurs procédures et leurs notes provisoires pour assurer une plus grande comparabilité et une 
meilleure cohérence. Ils peuvent modérer et modifier les notes attribuées par les examinateurs. Chaque binôme 
d’examinateurs transmet ses notes et appréciations aux inspecteurs de Cambridge via la fiche d’évaluation. Ils doivent 
néanmoins conserver leurs propres notes sur la prestation de chaque candidat à titre de référence éventuelle pour 
l’inspecteur. A la fin de chaque jour et dès que les candidats d’un établissement donné ont fini de passer leurs épreuves 
orales, le Directeur/Responsable du centre d’examenOIB transmettra les fiches d’évaluation complétées au responsable 
administratif OIB de Saint-Germain-en Laye. Les notes finales soumises au jury doivent obligatoirement transiter par 
l’inspecteur de Cambridge, qui valide les relevés de notes finaux et les fiches d’évaluation. Celles-ci sont à nouveau 
transmises aux chefs de centre avant la délibération du jury. Le Schools’ Chair fournit aux chefs de centre OIB la liste 
des coordonnées de tous les établissements servant de centre d'examen pour les épreuves orales. 
 
5.4 Le rôle des Assistant Moderators dans les épreuves orales 

 

Compte tenu de la rapidité de développement de l’OIB et du nombre croissant de centres d’épreuves orales OIB, il n’est 
plus possible, depuis quelques années, aux seuls inspecteurs de Cambridge d’inspecter et de modérer les oraux de 
façon adéquate. C’est pour cette raison que des Assistant Moderators sont utilisés. Ils sont rattachés directement aux 
inspecteurs de Cambridge.  
 
Les Assistant Moderators sont nommés par les inspecteurs de Cambridge au nom de Cambridge Assessment 
International Education et en concertation avec les coordinateurs de discipline. Ils sont choisis parmi les membres 
expérimentés et respectés du groupe d’enseignants de la discipline. Ils assistent les inspecteurs en s’assurant que les 
processus d’assurance qualité destinés à protéger les intérêts des élèves, des enseignants examinateurs-correcteurs et 
de l’OIB, sont fiables et efficaces. Lorsqu’ils visitent des centres d’épreuves orales OIB, ils doivent bénéficier du même 
accès aux chefs de section OIB que les inspecteurs. 
 

5.5 Le mandat des Assistant Moderators (épreuves orales) 
 

Fonctions et responsabilités des Assistant Moderators : 
 

1. Les Assistant Moderators représentent les inspecteurs de Cambridge quand ils modèrent en leur nom. Chaque 
Assistant Moderator applique les critères d’évaluation communs établis avant les épreuves orales et remplit à 
la fois le rôle d’examinateur d’oraux et d’Assistant Moderator pendant la session d’examen.      

 
2. Ils ont un rôle d’observation et de surveillance. Ils surveillent le déroulement des épreuves orales dans les 

centres où ils sont présents (en présentiel ou distanciel), ils s’assurent que les règles définies dans le Guide de 
l’OIB sont respectées et que les intérêts des candidats (et les valeurs de l’OIB) sont systématiquement 
préservés. Ils doivent s’assurer entre autres que la surveillance des candidats avant l’épreuve orale est 
satisfaisante et que tous les candidats bénéficient du temps de préparation réglementaire.  

 
3. Ils ont accès aux notes d’oral estimées des candidats du centre qu’ils visitent, mais ces dernières doivent rester 

confidentielles et ne pas être divulguées aux examinateurs. L’accès aux estimations de notes leur permet d’aller 
plus loin dans leurs investigations et d’alerter l’inspecteur si la notation d’une paire d’examinateurs ou si les 
notes attribuées à un groupe d’élèves semblent trop divergentes de celles estimées. 

 



 

4. Les inspecteurs peuvent demander, à leur discrétion, aux Assistant Moderators d’observer un ou plusieurs 
candidats en particulier, si les circonstances l’exigent ou pour toutes autres raisons spécifiques. 
 

5. Les Assistant Moderators doivent contacter l’inspecteur immédiatement par téléphone ou par voie électronique, 
s’ils pensent que la situation l’exige.   

 
6. Ils ne peuvent pas modifier des notes d’oral ni recommander de barème, mais ils sont tenus de signaler à 

l’inspecteur toutes anomalies de notation. Si lors de leur observation, ils éprouvent de sérieuses inquiétudes 
sur la notation, ils doivent contacter l’inspecteur immédiatement pour en discuter, sans attendre la fin de la 
période d’examen du centre.    
 

7. A la fin de chaque journée d’épreuves orales, ils collectent toutes les fiches d’évaluation et vérifient qu’elles 
sont correctement remplies. Ils y indiquent les oraux qu’ils ont observés et les paraphent avant de les 
transmettre à l’inspecteur concerné et au vice-inspecteur s’il s’agit de la France. Ils contrôlent la sécurisation et 
la conservation des fiches d’évaluation entre et après les épreuves orales. 

 
8. A la fin des épreuves, ils rédigent un bref rapport confirmant ce qu’ils ont observé et leur degré de satisfaction 

en ce qui concerne les procédures d’examen appliquées. Dans ce rapport, ils doivent signaler à l’inspecteur 
toutes questions susceptibles d’être incluses dans le rapport annuel de la discipline ou d’être abordées lors des 
réunions d’automne des coordinateurs de discipline ou des chefs de section.    

 
5.6 L’estimation des notes  
 
De manière à faciliter l'harmonisation des notes, les établissements sont tenus de transmettre les notes estimées de 
chaque candidat aux épreuves écrites et orales et ce, pour chaque discipline via la plateforme en ligne sécurisée 
d'Asiba. Ceci est obligatoire. Les notes estimées pour la langue-littérature sont données sous forme de points clés 
(voir le chapitre sur la correction des copies de langue-littérature) et non sous forme de note. 
 
Ces estimations sont saisies par le coordinateur de section sur la base de données en ligne sécurisée et transmises au 
Inspecteurs de Cambridge en mai-juin. Elles font partie intégrante du processus de modération mis en place par les 
inspecteurs de Cambridge pour s’assurer que les notes finales sont justes et fiables. Ainsi, elles peuvent être utilisées : 

• pour vérifier l’exactitude la notation en comparant les notes réelles et estimées 

• en cas de perte de la copie ou d’une partie de la copie d’un candidat 

• dans des circonstances  spéciales. 
 
Ces estimations doivent prédire de manière réaliste la note que le candidat devrait obtenir sur la base de ses 
performances antérieures et du référentiel d’évaluation de l’OIB. Il est essentiel que ces prévisions soient aussi précises 
que possible sans sous-évaluation ou surévaluation de la note. 
 
5.7 Cas spéciaux et dispositions spécifiques  
 

Les établissements doivent transmettre aux inspecteurs de Cambridge, via la plateforme en ligne sécurisée d'Asiba, les 
informations écrites sur tout candidat ou groupe de candidats exigeant des conditions particulières d’aménagement 
pendant ou après l’examen. Les établissements doivent déclarer en janvier, lors des inscriptions à l'OIB britannique, les 
candidats susceptibles de bénéficier de tels droits ou qui ont besoin d'aménagements spéciaux. 
 
Le coordinateur de section confirment ensuite les détails en mars via la base de données en ligne sécurisée. Les écoles 
doivent détenir des mesures documentaires d’aménagements d’épreuves du baccalauréat, par exemple tiers temps. 
The School's Chair et/ou les inspecteurs de Cambridge peuvent demander à voir ces preuves. 
 
Les catégories suivantes sont couvertes par ces arrangements: 
 
1. Tiers temps : les établissements doivent transmettre au Schools’ Chair la preuve documentée de tout tiers temps 

(temps supplémentaire) accordé à des candidats par les instances françaises de l’Education nationale. La date 



 

limite pour cela est fixée au début du mois de mai. Les établissements sont informés par courriel de la date limite. 
Le droit à un tiers temps est octroyé par des commissions régionales qui peuvent se réunir très près des périodes 
d’examen. Les candidats doivent être activement encouragés par les établissements et les sections à 
déposer le plus tôt possible toute demande de tiers temps. Ces informations doivent être systématiquement 
transmises au responsable du centre d’examens OIB des épreuves orales, après examen par le Schools’ Chair  et 
les inspecteurs de Cambridge, car elles peuvent entraîner des modifications d’horaire dans les épreuves orales. 
 

2. Des formulaires de demande d’aménagements spéciaux (Special circumstances form) doivent être mis à disposition 
par le Schools’ Chair. Ces formulaires qui sont transmis aux chefs de section par e-mail et mis à disposition sur les 
pages privées du site web d’ASIBA, sont utilisés par les établissements pour indiquer toutes circonstances spéciales 
susceptibles d’affecter le candidat au moment de l’examen. Ces formulaires doivent être retournés avant début mai. 
Tous problèmes de santé chroniques, toutes difficultés d'apprentissage spécifiques ou toutes autres conditions 
pouvant affecter le candidat au moment de l’examen doivent être consignés sur ces formulaires. Un candidat ayant 
manqué de nombreux cours pour cause de maladie ou un candidat ayant subi un deuil récent peut entrer dans cette 
catégorie. Ceci peut s'appliquer aussi à un groupe de candidats dont le professeur aurait eu une longue période 
d’absence ou à un groupe qui aurait été privé d'un enseignant pour cause de maladie ou d'accident. Le Schools’ 
Chair examine ces demandes at après concertation avec les inspecteurs de Cambridge, décide quelles informations 
seront  transmises aux examinateurs-correcteurs et/ou aux chefs de centre OIB. Il peut y avoir, par exemple, des 
cas où le candidat devra faire l’objet d’une attention particulière pendant l’épreuve orale. En aucun cas, un 
enseignant ou un chef de section ne doit contacter directement un responsable du centre d’examens 
d’épreuves orales OIB. De même un examinateur ne doit jamais s’entretenir directement avec le candidat 
de ces aménagements spéciaux. 

 
3. Des formulaires de rapport d’incident (Special consideration forms) sont également mis à disposition pour signaler 

tous problèmes et incidents survenus le jour de l'examen (ex. : interruption de l'examen pour cause de bruit, 
d'alarme incendie ou d’alerte à la bombe). Les candidats malades en cours d’épreuve entrent aussi dans cette 
catégorie. Ces formulaires doivent être retournés au Schools’ Chair dès que possible après l'épreuve concernée. 

 

Le Schools’ Chair veille à consigner dans un journal toutes les demandes et informations relevant de ces catégories et 
à le mettre à jour régulièrement. Ce journal est transmis aux inspecteurs à chaque actualisation.  
 
Durant le processus de modération, l’inspecteur de Cambridge peut, au vu de ces informations, décider d’ajuster la note 
d’un candidat ou d’un groupe de candidats.  
 
 
5.9 Contestation des résultats 
 
Une fois validées par le jury, toutes les notes sont considérées comme définitives ; aucune modification de notes n’est 
possible. 
 
Les candidats qui estiment qu’une note ne reflète pas leur niveau habituel, peuvent néanmoins demander à voir leur 
copie d’examen pour vérifier s’il n’y a pas eu d’erreurs matérielles, si, par exemple, la note inscrite sur la copie ne 
correspond pas à celle du bordereau de notes. Pour plus d’informations sur ce sujet, veuillez-vous reporter à 
http://www.siec.education.fr/votre-examen/bac-general/reclamations 
 
Les copies d’examen et notes sont conservées par l’Education Nationale. Ni Cambridge Assessment International 
Education, ni l’ASIBA ne sont responsables des services postérieurs aux résultats. Les réclamations ne doivent pas 
être adressées à l’inspecteur, dont le rôle dans le processus est techniquement terminé, une fois les résultats transmis 
au jury pour délibération. 
 
 
 
 
 
 

http://www.siec.education.fr/votre-examen/bac-general/reclamations


 

 
5.10 Conduite des épreuves dans les centres en dehors de la France (lycées français à l’étranger) 
 
Les modalités sont comme suit :  
 
Les centres en dehors de la France doivent prendre contact avec le responsable de la liaison pour les centres 
d'examen en dehors de la France en début d’année scolaire pour organiser l’administration de leurs épreuves orales 
et s’assurer que son financement a été prévu.  
 
Le descriptif des procédures d’épreuve orale pour les centres en dehors de la France est défini dans le Protocole 
d’organisation des épreuves orales dans les centres situés à l’étranger décrit dans l’Annexe 3 à la fin de ce guide. 
 
Les autres aspects de la conduite des épreuves demeureront les mêmes que celles décrites ailleurs dans ce Guide. 



 

PARTIE II : LANGUE ET LITTERATURE 
 
6. DESCRIPTIF DE LA DISCIPLINE  
 
6.1 Mission  
 
Le programme vise à : 
 

i)  encourager et développer le goût et l’appréciation de la littérature anglaise, sur la base d’une réponse 
personnelle informée   

 
ii)  développer la capacité à analyser et à expliquer cette réponse et les textes sur lesquelles celle-ci 

s’appuie d’une manière convaincante et organisée. 
 
6.2 Objectifs 
 
L’examen évalue la réponse du candidat sur la base de ses compétences dans les domaines suivants :  
 
connaissance connaissance des œuvres étudiées et des contextes historique et personnel dans lesquels elles ont 

été écrites ; 
 
compréhension allant de la simple compréhension factuelle à l’identification et à l’interprétation de la nature et de la 

signification des textes littéraires, ainsi que des questions et des idées que ceux-ci soulèvent ; 
 
analyse capacité à développer et à expliquer sa réponse ainsi qu’à identifier et à décrire les procédés 

littéraires ; 
 
jugement capacité à construire une évaluation critique et un jugement de valeur sur la base d’une lecture 

approfondie ; 
 
 capacité à répondre à des questions sur des aspects et caractéristiques spécifiques d’un texte en 

sélectionnant des éléments de discussion pertinents ; 
  
sensibilisation       capacité à apprécier le caractère et la signification de textes produits dans une culturelle               
langue et une culture autres que la sienne ; 
 
expression capacité à exprimer des idées, des opinions et des réponses sur des sujets littéraires dans un 

anglais fluide et correct dans des compositions écrites structurées et convaincantes -  à l’aide d’un 
registre formel, démontrant la capacité à engager une discussion littéraire informée. 

 
 
6.3 Le choix des œuvres 
 
Lors de la réunion annuelle des enseignants de langue-littérature mentionnée au chapitre 3, les enseignants et 
l’inspecteur de Cambridge conviennent d’une liste d’auteurs et d’œuvres à choisir par les établissements pour la session 
d’examen qui se tiendra deux ans après. Les auteurs sélectionnés sont en principe britanniques, américains, ou issus 
du Commonwealth, mais peuvent être d’une autre provenance, si leurs œuvres ont été écrites à l’origine en anglais. Ils 
représentent différentes périodes historiques, mais environ la moitié d’entre eux représente la littérature du vingtième 
siècle.  
 
Les œuvres à étudier sont sélectionnées dans quatre catégories :  
 
  Théâtre 
 



 

  Poésie  
 
  Roman 
 
  Œuvres de Shakespeare  
 
L’inspecteur de Cambridge se réserve le droit d’introduire des textes d’auteurs non proposés par les établissements 
pour un meilleur équilibre du programme. Une œuvre peut rester sur la liste jusqu’à deux ans. 
 
Pour l’épreuve écrite, trois oeuvres sont sélectionnées ensemble dans chacune des trois premières catégories 
ensemble avec deux pièces de Shakespeare ; les enseignants choisissent deux œuvres de catégories différentes et 
une pièce de Shakespeare à préparer par les candidats. Pour la poésie, des anthologies peuvent être proposées, 
augmentant ainsi l'éventail des choix. L’inspecteur de Cambridge définit un choix approprié de poésies pour chaque 
poète ou catégorie de poésie et c’est sur la base de cette sélection que les sujets d’épreuve écrite seront élaborés. Les 
établissements peuvent compléter la liste de l’inspecteur avec leur propre choix de poèmes, mais il ne sera pas 
demandé aux candidats de démontrer dans leurs réponses leurs connaissances de poèmes ne figurant pas dans la 
liste originale. 
 
Pour l’épreuve orale, deux thématiques littéraires accompagnées d’un corpus de textes, parmi lesquels deux textes 
seront étudiés par le candidat. Ces œuvres ne sont pas les mêmes que celles prescrites pour l’épreuve écrite. Chaque 
établissement sélectionne deux œuvres dans la liste associée à la thématique littéraire. 
 
Les établissements doivent déclarer, à l’automne précédent les examens, les œuvres à préparer, y compris la liste des 
poèmes étudiés. Des formulaires à cet effet sont envoyés par le Schools’ Chair. 
 
La structure de l'épreuve orale est comme suit : la discussion d’une thématique littéraire - thème ou genre littéraire 
(sélectionnée par l'établissement à partir d'un choix de deux). Au cours de la discussion, le candidat est interrogé sur 
au moins deux textes du corpus.  
 
6.4 L’épreuve écrite  
 
4 heures; toutes les réponses doivent être rédigées en anglais.  
 
Veuillez noter que le candidat n’a pas le droit d’avoir les textes préparés avec lui lors de l’examen. 
 
Partie 1 – Shakespeare 
 
Une question - 1 heure 20 minutes - 1/3 de la note globale. 
Deux questions pour chacune des deux pièces de Shakespeare sont posées. Les candidats sont tenus de répondre à 
une question sur l’une des pièces. Les questions sur chaque pièce se présenteront sous la forme d’un commentaire sur 
un extrait et d'une question. 
 
2ème partie : Travail individuel (2 heures 40 minutes) 
 
Deux questions, 1 heure 20 minutes chacune ; deux tiers du total de la note. 
 
Un total de 18 questions est établi, 2 sur chaque texte prescrit.  Les candidats doivent répondre par écrit à 2 questions 
qui doivent être choisies parmi deux des 3 catégories suivantes:  
 
 
Section A Théâtre 
 
Section B Roman 
 



 

Section C Poésie 
 
 
 
6.5 L’épreuve orale  
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
15 minutes (après 20 minutes de préparation surveillée) ; en anglais 
 
Thématique littéraire (15 minutes) 
 
Le candidat est invité à faire la preuve de sa compréhension et de son analyse d’une thématique donnée en se 
référant à un corpus de textes déjà étudiés, dans au moins deux genres. Les enseignants choisissent l’une des deux 
thématiques prescrites : 

 
Gothic Writing 
Post-war writing of the 1950s and 1960s 

 
Une liste de cinq ou six textes est établie pour chaque thématique ; les professeurs sont censés sélectionner au moins 
deux de ces textes et de les enseigner de manière à permettre aux candidats de démontrer leur compréhension du 
sujet par la discussion des textes. L’objectif premier doit toujours porter sur la thématique et non sur les textes, qui ne 
doivent pas être traités en tant que poèmes, pièces ou proses individuelles et indépendantes.  
 
Un certain nombre de « Key Issues/thèmes » dans chaque thématique seront définies par l’inspecteur de Cambridge. 
Les candidats seront invités à commencer l’examen oral en parlant de l’une de ces thématiques pendant 5 minutes. 
Cela sera suivi d’une discussion plus approfondie de cette Key issue/ce thème et d’une discussion élargie à la 
thématique en général. Au début des 20 minutes de préparation, chaque candidat sera informé de la question clé qu’il 
devra aborder lors de l’examen. L’oral commence par la présentation du candidat qui devrait durer 5 minutes sans que 
ce dernier soit interrompu. Cette présentation est suivie d’une discussion entre le candidat et les examinateurs pendant 
10 minutes. 
 
 
7.   CONSIGNES DESTINEES AUX ENSEIGNANTS EXAMINATEURS-CORRECTEURS 
 
 
7.1 L’épreuve écrite 
 
1) Les réponses doivent être évaluées sur une échelle de 20 points. Cinq points clés sur cette échelle sont définis 

par des critères de notation précis : 
 
  20 Travail remarquable / Très bien 
  17 Très bien / Bien 
  14 Bien / Satisfaisant 
  11 Passable / Moyen 
  8 Elémentaire / Insuffisant 
 
 Ces critères permettent une évaluation précise et cohérente sur une échelle de 7 à 20.   
 



 

 Des notes entre 0 et 6  (‘Key Point 5’) ne doivent être attribuées que lorsque la prestation écrite du candidat ne 
correspond pas aux attentes de l’examen. Les réponses tombant dans cette catégorie doivent être rapportées 
à l’inspecteur. 

 
2) Les critères à utiliser sont les suivants : 
 
 i) Pertinence : accord avec la question et traitement des points qu’elle soulève. 

ii) Contenu : familiarité avec l’utilisation et le développement d’idées pertinentes en rapport avec le texte. 
 iii) Structure : organisation et logique de l’argumentation.    

iv) Expression : qualité de la langue et  du style.   
 

 
 Naturellement, on s’attend à ce que le contenu et la pertinence de ce que disent les candidats lors de l’examen 

reflètent leur compréhension de l’essentiel du cours, ceci a pour conséquence que lors de l’évaluation générale 
de chaque partie des travaux des candidats plus d’importance est donnée au contenu et à la pertinence (dans 
un rapport de 2 :1) qu’à la structure et à l’expression. 

 
3) Les profils d’évaluation que l’on trouve au chapitre 8 indiquent les caractéristiques types des réponses qu’il 

convient de situer dans les six points clés. Toutes les caractéristiques énumérées doivent être prises en compte 
dans le processus d’évaluation, mais il ne faut pas oublier que les profils mixtes sont susceptibles d’être 
fréquents. Le but de la notation est de trouver la meilleure correspondance possible, c’est-à-dire de faire 
correspondre une réponse au point clé dont le profil se rapproche le plus de cette réponse. 

 
 Les correcteurs sont formés pour appliquer les critères des points clés d’une manière globale en tenant compte 

ensemble de la pertinence, du contenu/démonstration, de la structure et de l’expression. Ils ne devraient pas 
s’attendre à ce que les compositions écrites remplissent toutes les conditions de chaque point clé. Une telle 
approche requiert de leur part une connaissance aussi pointue que possible des descriptions des points clés 
et de s’y référer continuellement lors de la correction. 

 
4) La notation dans une matière de ce genre ne peut pas, en fin de compte, se faire autrement que sur des 

impressions.  Les correcteurs devraient donc commencer par s’attendre à ce que chaque réponse mérite une 
note moyenne (14, par exemple) et qu’ensuite en fonction de la progression de la réponse et de l’impression 
qu’ils s’en font, ils puissent monter ou descendre la note à partir de cette moyenne.  

 
5) Les correcteurs doivent avoir une approche positive de l’évaluation en valorisant les points à récompenser et à 

les mettre en évidence en les cochant. Ces coches les aideront à déterminer la note qu’il convient d’attribuer 
aux réponses. 

 
6) En plus des annotations cochées, l’examinateur doit utiliser avec parcimonie la « toolbox » de la plateforme 

Viatique pour l’annotation des réponses. 
  
7) Chaque réponse devrait être accompagnée d’une brève appréciation décrivant ses caractéristiques par rapport 

aux descripteurs du point clé correspondant. Cette appréciation devra être notée sur le formulaire type séparé 
fourni aux correcteurs par le Schools’ Chair. Des appréciations du type « Bon » ou « Insuffisant » sont à éviter : 
elles ne sont pas très utiles pour la suite et sont de toute façon implicites.  

 
8) Les correcteurs doivent, s’il y a lieu, utiliser toute l’échelle de notes.   
 
9) Les réponses finales incomplètes ne doivent pas être notées trop favorablement. (La capacité du candidat à 

gérer son temps de manière satisfaisante est une des compétences qui sont évaluées lors de l’examen). La 
note maximale, même pour la meilleure réponse rendue sous forme de notes, ne doit pas dépasser les 11/20. 
Voir aussi le chapitre sur le Point Clé 5. 

 



 

10) De manière générale, la longueur des réponses ne devrait pas en soi être une indication de la qualité de ces 
dernières. Les réponses trop brèves se pénalisent d’elles-mêmes en ne traitant pas, forcément, le sujet en 
profondeur. La longueur appropriée d’une composition doit être en principe de 800 à 1000 mots. 

 
11) Il faudrait veiller à ne pas surévaluer des réponses dans lesquelles la narration, même lorsqu’elle est très 

complète, précise, et très bien écrite, prévaut sur la discussion. Une réponse essentiellement narrative ou qui 
ne tient pas compte de la question posée ne devra pas obtenir une note supérieure à 11/20. En même temps, 
il est important de reconnaître la valeur de touches sélectives de narration dont la pertinence a pu rester sous-
entendue par un effet de style.  

 
12) Il est possible que durant la notation des écrits, un correcteur ait des difficultés avec une question particulière. 

Dans ce cas, il devra en référer à l’inspecteur de Cambridge. 
 
13) Une fois que l’enseignant correcteur a déterminé les notes finales des questions individuelles, la note 

d’ensemble de l’épreuve écrite est calculée de la manière suivante : 
 
 i)  Les notes sur 20 de chaque réponse sont additionnées afin de donner une note sur 60. 
 
 ii) Cette note totale est ensuite divisée par 3. (Lorsque le score ainsi obtenu est une note à décimale, la 

plateforme Viatique l’arrondira au point le plus proche). Cela donne la note finale qui sera attribuée à 
l’ensemble de la copie.   

 
 
 
7.2 L’épreuve orale 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
Thématique littéraire 
 
A l’heure de l’oral, le ou les examinateurs récupère(nt) le candidat de la salle de pré-préparation, lui remette(nt) la liste 
des notions clé appropriée avec la notion clé sélectionnée pour ce candidat surlignée, et l'accompagne(nt) jusqu'à la 
salle de préparation. Il dispose de 20 minutes de temps de préparation surveillée. 
L’’oral commence par la présentation du candidat qui devrait durer 5 minutes sans que ce dernier soit interrompu. 
Cette présentation est suivie d’une discussion entre le candidat et les examinateurs pendant 10 minutes. 
 
Un candidat qui montre des signes qu'il va parler trop longtemps sur des sujets hors examen est ramené sur le sujet 
de l'examen avec tact par le biais d'une nouvelle question ayant de préférence un lien avec le sujet de l'examen. 
 
A la fin de l'oral (qui en toute équité pour toutes les parties concernées ne doit pas durer plus longtemps que les 15 
minutes prévues), les examinateurs doivent remercier le candidat de sa participation. Ils doivent cependant éviter à 
tout prix de faire toute remarque qui pourrait être interprétée comme un jugement évaluatif, même vague, de la 
performance du candidat. 
 
Questions d’amorce 
 
Les paires d’examinateurs doivent apporter avec eux au centre d'examen un éventail de questions d’amorce 
raisonnables en relation avec la thématique littéraire en discussion. Une question «raisonnable» est à cet égard une 
question dont la signification est susceptible d'être immédiatement évidente pour un étudiant de dix-huit ans et qui 
laissera aux candidats une véritable possibilité de répondre à leur manière. Ces questions peuvent être discutées avec 
le coordinateur de discipline avant que les oraux ne commencent. Un professeur-examinateur doit toujours être au clair 



 

dans son esprit avant de décider de poser une question, à quelle sorte de réponse il peut légitimement s'attendre, mais 
il doit aussi être conscient qu'il peut très bien provoquer une excellente réponse d'un type tout à fait inattendu. Les 
questions d’amorce doivent permettre un large éventail de réponses. Elles devraient, autant que possible, découler de 
la poésie avec laquelle le candidat vient d'introduire le sujet. 
 
Tandis que les questions d’amorce peuvent être décidées avant l'oral, il est clair que le cours de la discussion qui 
s'ensuivra est largement imprévisible. L'examinateur doit cependant faire de son mieux pour assurer à la fois que ses 
questions de relance, même si impromptues, soient «raisonnables» au sens défini ci-dessus et qu'en général elles 
découlent naturellement des remarques précédentes du candidat. Au plus haut niveau de performance du candidat, 
des questions d’amorce ne devraient pas être nécessaires. 
 
 
Conduite et évaluation de l’épreuve orale 
 
Il est recommandé que la prise de notes pendant l’examen ne soit effectuée que par un seul des examinateurs de 
manière à ne pas déconcerté le/la candidat(e). En cas de présence dans la salle d’examen d’un Inspecteur de 
Cambridge, ce(tte) dernier/ère n’interviendra que très rarement.  
 
Les professeurs-examinateurs doivent veiller à demander aux candidats d’exprimer leurs opinons viennent sur le texte 
au lieu de les laisser parler de généralités.  
 
Chaque prestation à l’épreuve orale doit être évaluée sur les bases d’un barème à vingt points et sur les mêmes bases 
que l’épreuve écrite définie plus tôt dans ce chapitre.  Les seuls critères à utiliser sont les suivants : 
 

i) Pertinence : couverture des points soulevés par la thématique littéraire et la discussion générale 
ii) Contenu : familiarité avec l’utilisation et le développement d’idées pertinentes en rapport avec le texte 

et la thématique littéraire.  
iii) Structure : organisation et logique de l’argumentation 

 iv) Expression : qualité de la langue et du style. 
 
Les profils d’évaluation que l’on trouve au chapitre 9 indiquent les caractéristiques types des réponses qu’il convient de 
situer dans les cinq points clés. Toutes les caractéristiques énumérées doivent être prises en compte dans le processus 
d’évaluation, mais il ne faut pas oublier que les profils mixtes sont susceptibles d’être fréquents. Le but de la notation 
est de trouver la meilleure correspondance possible, c’est-à-dire de faire correspondre une réponse au point clé dont le 
profil se rapproche le plus de cette réponse. 
Comme pour l’épreuve écrite, la notation dans une matière de ce genre ne peut pas, en fin de compte, se faire autrement 
que sur des impressions. Les examinateurs doivent donc commencer par s’attendre à ce que chaque réponse mérite 
une note moyenne (14, par exemple) et qu’ensuite en fonction de la progression de la performance à l’oral et de 
l’impression qu’ils s’en font, ils puissent monter ou descendre la note à partir de cette moyenne. 
 
Comme mentionné plus tôt, les examinateurs devraient avoir une approche positive de l’évaluation en valorisant les 
points à récompenser, plutôt que de rechercher à détecter et à pénaliser les carences. En particulier, ils doivent 
reconnaître pleinement les jugements et les interprétations avec lesquels ils ne sont pas personnellement d’accord, du 
moment que l’argumentation est satisfaisante. Des erreurs linguistiques occasionnelles ne devraient pas être 
pénalisées, sauf si elles empêchent une bonne intelligibilité de l’ensemble. 
 
Le processus par lequel les deux examinateurs arrivent à un accord pour une note commune comporte deux phases : 
 

i) Une fois que le candidat a quitté la salle, les examinateurs se concertent en se référant de près aux notes 
prises durant l’examen et aux descripteurs des points clés.  En premier lieu, ils se mettent d’accord sur une 
note de point clé de 8, 11, 14, 17 ou 20 (voir la section 7.1 pour les prestations se situant en dessous de la note 
8 des points clés et donc non prises en compte par le système des points clés). 

 



 

ii) Une fois que les examinateurs sont fermement d’accord avec la note de points clés attribuée, ils peuvent 
d’un commun accord la relever ou l’abaisser d’une note de point clé sur 20 mais jamais plus. Ce « réglage fin » 
met en jeu toute la gamme des notes.   

 
Veuillez noter qu’il est fort probable que l’un ou les deux examinateurs aient en tête une note intermédiaire ajustée qu’ils 
souhaiteraient voir finalement attribuée au candidat, déjà lors de la phase i) lorsque la note est encore en cours de 
négociation. Il est cependant essentiel afin de respecter la méthode qu’une telle note ne soit mentionnée ni par l’un ni 
par l’autre avant qu’un accord ferme sur une position dans la liste des points clés soit obtenu. 
 
Si l’inspecteur de Cambridge est présent, il peut, si après avoir évalué les notes attribuées par les autres équipes de 
professeurs-examinateurs et s’il s’avère que les notes mises à un groupe (et non pas à un candidat seulement) soient 
par trop divergentes, monter ou baisser les notes de ce groupe. L’équipe de professeurs-examinateurs concernée est 
avisée d’une telle décision. 
 
 
8. CRITERES D’EVALUATION DE L’EPREUVE ECRITE 
 
Notes sur l’utilisation des descripteurs des points clés 
 
Les critères de notation décrivent les caractéristiques typiques des épreuves correspondant à chaque point clé. On ne 
s’attend pas à ce que toutes les caractéristiques décrites dans un point clé soient présentes dans une copie pour qu’elle 
obtienne la note prévue par ce point clé. Par exemple, une réponse peut très bien présenter des éléments figurant dans 
les critères du point clé 20 et dans les critères du point clé 17, les qualités de cette réponse devraient donc être mises 
en balance entre les deux points clés et la réponse devra ainsi obtenir le point clé qui soit en adéquation optimale.   
 
Les descripteurs indiqués aux pages suivantes sont basés sur l’évaluation de réponses complètes. L’évaluation des 
réponses incomplètes ou trop courtes doit être ajustée en conséquence. Par exemple, un travail présentant des qualités 
suggérant un point clé 17 potentiel n’obtiendra que le point clé 14 ou moins, s’il est insuffisamment développé. 



 

POINT CLÉ 20 : TRAVAIL REMARQUABLE / Très bien 
 

Généralités 

Une réponse complète, mûre et imaginative, complexe et subtile mais néanmoins claire. Une 
connaissance des textes et de la pièce de Shakespeare préparés est suffisamment maîtrisée pour 
permettre une analyse bien développée et détaillée adaptée aux multiples aspects de la question. La 
réponse aux qualités littéraires des textes sera soutenue et délicate. Les compétences d’écriture, de 
démonstration et d’explication de textes seront à l’évidence d’un haut niveau. 
 

 
Interprétation et Réponse 
 

Partie 1 – Shakespeare 

 
a) L’extrait 
 
Le commentaire de l’extrait est très riche et toujours fermement ancré dans le texte. Il y a une discussion 
bien développée et détaillée sur les façons dont le langage, la forme et la structure dans le passage 
sélectionné façonnent le sens. L’analyse est ciblée et précise. Les concepts et la terminologie critiques 
sont utilisés avec précision et efficacité à l'aide de citations et de références parfaitement intégrées dans 
la réponse. Une compréhension approfondie et un résumé clair et concis de l’importance globale du 
contexte sont évidents. 

 
b) La question liée 

 

Rappel: 

On s’attend à ce que la réponse prenne la forme d’une réponse élaborée sous forme de prose (c.-à-d. pas sous 

forme de tirets) qui ne nécessite pas d’introduction formelle. Les références doivent être utilisées, le cas échéant, 

sous la forme d’une courte citation ou d’une référence claire à une scène/un discours/une action/un aspect du 

langage (allusion ciblée). Le contenu de la réponse est plus important que le style ou l’expression, bien que la 

clarté de l’idée soit bien sûr essentielle.  

 

Une connaissance détaillée de la pièce est évidente. Les questions thématiques, la caractérisation et les 

caractéristiques telles que le langage, l’imagerie et l’ironie sont décrites habilement en réponse à la question et 

l’intention dramatique globale est clairement comprise. L’accent est clairement mis sur la question tout au long et 

les idées sont exprimées de manière détaillée mais concise et sont étayées par des références textuelles 

appropriées. 

La réponse du candidat est éclairée par un sens aigu du texte en tant que pièce de théâtre. 

 

Partie 2: Textes Prédéfinis 

 

La connaissance du texte est détaillée et sûre, son utilisation son utilisation, souvent dans un style personnel mais 

néanmoins soutenu par un sens des conventions et des effets littéraires, pour discuter les problèmes 

soulevés par la question montre compréhension et perspicacité. Les problèmes complexes et les 

ambiguïtés sont susceptibles d’être traités avec élégance et sans réduire le texte ; et l’utilisation de 

références détaillées est éclairante. La discussion sur les qualités et les effets littéraires du texte est en 



 

relation avec le sens du texte. La perception du contexte dans lequel les oeuvres étudiées ont été écrites 

et reconnues peut être évidente. 

  

Présentation 

La structure sera claire, avec une progression logique et des paragraphes bien structurés et effectivement liés 

entre eux, mais suffisamment souple pour éviter une approche réductrice. L’argumentation, la discussion et les 

preuves seront probablement reliées ensemble de façon naturelle. La capacité à donner priorité aux principaux 

axes de l’argumentation et du texte et à traiter habilement et de manière appropriée d’autres domaines sera 

évidente.  

Expression NB : Tout candidat dont le niveau d’expression écrite est inférieur à celui décrit ci-dessous ne doit pas 

être placé à ce point clé. 

 
Les idées complexes sont articulées avec précision et clarté dans un style approprié et efficace. La langue exprime 

d’une manière vivante la réaction du candidat au texte plutôt que comme un simple véhicule de transmission 

d’idées. Le vocabulaire critique est utilisé judicieusement. L’usage de l’anglais est précis, fluide et sophistiqué avec 

seulement des fautes très occasionnelles de grammaire, de ponctuation et d’orthographe. Le vocabulaire étendu 

est utilisé à bon escient. 

 
 
 
 



 

POINT CLE 17 : TRÈS BIEN/ Bien 
 

Généralités 
 
Une réponse qui démontre de la perspicacité, de la rigueur et de la sensibilité. Les compétences 
d’écriture, d’argumentation et d’analyse de texte sont sûres, même si parfois cela manque de finesse, la 
sensibilité aux nuances de la langue et des idées est aussi apparente. Le cas échéant, la réponse montre 
une sensibilisation aux façons dont le sens et les suggestions peuvent être transmis par le style, la 
structure, le ton ou les techniques littéraires ainsi que par le sens littéral des mots. La question a été 
comprise, examinée et discutée d’une manière raisonnablement équilibrée. 
 

Lecture et réponse 

 

Partie 1: Shakespeare 

 
a) L'extrait 
Le candidat offre un commentaire riche qui est clairement ancré dans le texte. Il y démonstration d'une 
familiarité avec le texte et de son contexte théâtral. L’extrait est traité avec une certaine confiance, 
combinant une lecture étroite et détaillée avec une vue d’ensemble plus large qui démontre une 
compréhension de l’importance des contextes. Le commentaire inclut une discussion intégrée sur le 
caractère et les relations (même si traitées de manière statique plutôt qu’évolutives), et la reconnaissance 
des thèmes clé (même si l’approche est un peu convenue) et des caractéristiques telles que l’imagerie et 
l’ironie. Les touches techniques individuelles sont bien décrites, bien que leur effet cumulatif ne soit pas 
explicitement traité. 
 
b) La question complémentaire 

 
Rappel: 
On s’attend à ce que la réponse prenne la forme d’une réponse élaborée sous forme de prose (c.-
à-d. pas sous forme de liste) qui ne nécessite pas d’introduction formelle. Les références doivent 
être utilisées, le cas échéant, sous la forme d’une courte citation ou d’une référence claire à une 
scène/un discours/une action/un aspect du langage (allusion ciblée). Le contenu de la réponse est 
plus important que le style ou l’expression, bien que la clarté de l’idée soit bien sûr essentielle. 
 
La pièce est bien comprise, et les thèmes, les personnages et les techniques dramatiques/théâtrales sont 
décrits clairement en réponse à la question posée. Les idées complexes peuvent être abordées avec un 
certain succès et il y a une référence appropriée à la pièce pour illustrer la plupart des points. La réponse 
apportée à la question peut parfois dériver et, bien qu'elle puisse être ambitieuse, l’analyse peut parfois 
manquer de profondeur et de détails. 
La connaissance des caractéristiques et des techniques propres au genre dramatique/théâtrale est 
évidente. 
 
Partie 2: Textes Prédéfinis 
 
La connaissance du texte est solide; son utilisation pour répondre à la question est ciblée et sélective. On 
peut s’attendre à une utilisation explicative des détails. La réponse au texte est susceptible d’être 
personnelle, et le candidat montre une compréhension claire des questions centrales ainsi qu’une certaine 
conscience des significations implicites ou des suggestions – bien que des idées plus complexes puissent 
être traitées de manière légèrement réductrice, et que subtilité et finesse puissent manquer. Le candidat 
est susceptible de discuter des caractéristiques littéraires du texte par rapport à leurs effets lorsque cela 
est approprié. 
 
Demonstration 



 

La structure doit être claire, avec des paragraphes bien construits et des liens efficaces, même si les 
idées les plus complexes ou subtiles peuvent être moins bien contrôlées ou séquencées dans l’argument. 
L’argumentation doit être généralement utile pour établir une vue du texte et de la question. Les idées 
sont discutées et étayées par des preuves; mais la minutie du candidat peut signifier que les questions 
centrales et les questions moins importantes reçoivent une pondération égale et que la 'progression vers 
l'avant' s'égare à certains moments. 
 
Expression N.B. Tout candidat dont l’expression écrite se situe en dessous du niveau décrit ci-dessous 
ne peut se voir attribuer ce point clé. 
 
Le contrôle de la langue est sûr et souvent ambitieux, avec une structure de phrase et un vocabulaire 
servant efficacement l’expression des idées. Le candidat maintient un haut degré de précision 
grammaticale, même s’il peut y avoir quelques erreurs (par exemple, des erreurs d'inattention ou liées à 
la seconde langue). Le choix des mots doit être suffisamment judicieux pour donner un sens à la réponse 
subjective et intellectuelle du candidat. Le vocabulaire critique est utilisé efficacement le cas échéant. 
 



 

POINT CLÉ 14 : BIEN/ Satisfaisant 

 
Généralités 
 
Une réponse qui montre une bonne compréhension de la question, et qui fait preuve de compétence 
plutôt que de flair. Les compétences de base de l’écriture, de l’analyse et de la lecture attentive sont 
évidentes, ainsi qu’une connaissance et une compréhension solide, pas nécessairement subtiles, des 
textes et de la pièce de Shakespeare, même si ces dernières tendent parfois vers un récit plutôt qu'une 
analyse. 
 
Lecture et Réponse 
 
Partie 1 - Shakespeare 
 
a)  L'extrait 
 
Le commentaire est solide et compétent et généralement fondé sur l’extrait donné. L’organisation des 
idées permet de suivre facilement le commentaire. Le contexte de l’extrait est généralement compris, 
mais il peut être énoncé de manière excessivement détaillée, ce qui entraîne un manque de focalisation 
sur l’extrait lui-même. On dénote une analyse compétente (bien que peut-être quelque peu simpliste) du 
caractère et des relations et une capacité à souligner les principaux thèmes, sans forcément les traiter en 
détail. Une lecture attentive est tentée: des caractéristiques stylistiques peuvent être notées, bien que 
l’imagerie puisse être traitée comme explicite. Il peut y avoir une compréhension du genre et 
éventuellement de l’effet dramatique/théâtral, y compris peut-être de l’ironie; bien qu'il y ait une 
conscience peu spécifique dans ce domaine. 
 

b) Question supplémentaire 
 
Rappel: 
On s’attend à ce que la réponse prenne la forme d’une réponse élaborée sous forme de prose (c.-à-d. 
pas sous forme de liste) qui ne nécessite pas d’introduction formelle. Les références doivent être utilisées, 
le cas échéant, sous la forme d’une courte citation ou d’une référence claire à une scène/un discours/une 
action/un aspect du langage (allusion ciblée). Le contenu de la réponse est plus important que le style ou 
l’expression, bien que la clarté de l’idée soit bien sûr essentielle. 
 
Une bonne connaissance de l’ensemble de la pièce est démontrée et il existe des preuves que les thèmes, 
les personnages et les techniques dramatiques/théâtrales peuvent être discutés à un niveau adéquat. 
L’analyse peut parfois manquer de détails et de clarté, mais elle sera largement pertinente pour la 
question posée. La réponse peut être plutôt prosaïque et/ou narrative dans l’approche. 
 
Il y a une certaine prise de conscience des caractéristiques et des techniques propres au genre de la 
pièce de théâtre. 
 
Partie 2: Textes Prédéfinis 
 
Une bonne connaissance et une compréhension souvent réfléchie du texte, même si le candidat a 
tendance à le voir en termes de thème ou caractère. Il peut y avoir une certaine appréciation des qualités 
littéraires ou des stratégies du texte, bien que celles-ci ne soient pas examinées de près. Un certain sens 
des détails significatifs peut être apparent, probablement seulement par intermittence. La réponse peut 
être sans imagination, mais solide. 
 
Demonstration 



 

L’argument doit en tout temps être raisonnablement clair, même si la clarté est réductrice. La structure 
est susceptible d’être cohérente, bien qu’elle puisse être déséquilibrée ou semblable à une liste; et les 
indices et la progression logique sont raisonnablement utiles pour le lecteur. Une tendance à raconter ou 
à décrire, plutôt qu’à analyser, peut être apparente, mais il faut s’attendre à une analyse eff icace. Les 
preuves peuvent être utilisées efficacement, bien qu’elles ne puissent pas être entièrement étudiées, et 
parfois maladroitement intégrées dans l’écriture du candidat. 
 
Expression : N.B. Tout candidat dont l’expression écrite se situe en dessous du niveau décrit ci-
dessous ne peut se voir attribuer ce point clé. 
 
Le contrôle de la langue doit être raisonnablement sûr, sinon ambitieux : la transmission du sens n’est 
pas entravée et la grammaire, l’orthographe et la ponctuation sont généralement exactes, malgré des 
lacunes occasionnelles ou des erreurs d'inattention liées à la seconde langue. Le vocabulaire et la variété 
de construction des phrases peuvent être limités, mais sont adéquats à l’expression des idées du 
candidat. Un certain vocabulaire critique peut être utilisé le cas échéant. 



 

POINT CLE 11: PASSABLE-BASIQUE 
 

Généralités 
 
Une réponse qui montre une compréhension suffisante à un niveau basique, mais qui offre une utilisation limitée 
des connaissances, ou peu de détails ou de développement. Il y a une certaine tentative d’illustration et de 
discussion, même si cela n’est pas soutenu, ou est sous forme narrative. On note des passages solides, même 
si la réponse dans son ensemble manque de cohérence ou ne la fournit qu'à travers une réponse simpliste et 
mécanique au texte et à la question. Le contrôle de l’anglais écrit peut être imparfait, mais suffisant pour assurer 
une communication basique. 
 
Lecture et Réponse 
 
Partie 1 - Shakespeare 
 
a) L'Extrait 
 
Le commentaire peut être éparse mais est largement basé sur l’extrait donné. Le commentaire peut prendre la 
forme d’une revue linéaire du texte comprenant de nombreuses répétitions évitables et une absence de 
discrimination quant à l’importance relative des caractéristiques discutées. Il peut également y avoir des erreurs 
sur les points de détail et de séquence. Il y a peu de discussions sur les caractéristiques stylistiques, et les 
thèmes ou les images peuvent être mentionnés mais pas commentés. Il y a peu de preuves d’une réponse 
flexible ou personnelle à l’extrait et peu de conscience du texte comme œuvre théâtrale. 
 
b) Question complémentaire 
 
Rappel: 
On s’attend à ce que la réponse prenne la forme d’une réponse élaborée sous forme de prose (c.-à-d. pas 
sous forme de liste) qui ne nécessite pas d’introduction formelle. Les références doivent être utilisées, le 
cas échéant, sous la forme d’une courte citation ou d’une référence claire à une scène/un discours/une 
action/un aspect du langage (allusion ciblée). Le contenu de la réponse est plus important que le style ou 
l’expression, bien que la clarté de l’idée soit bien sûr essentielle. 
 
Une certaine connaissance de l’ensemble de la pièce est démontrée et il existe des preuves que les thèmes, les 
personnages et les techniques dramatiques/théâtrales peuvent être discutés à un niveau superficiel. Une 
réponse personnelle à la pièce peut manquer et la discussion peut sembler guindée, avec des idées présentées 
de manière non structurée et non soutenue. Il peut y avoir des passages qui n’ont pas de rapport direct avec la 
question. 
Le candidat ne fait pas suffisamment preuve de sa conscience de l'œuvre en tant que pièce de théâtre. 
 
Partie 2 - Textes Prédéfinis 
Une certaine connaissance des textes est démontrée, bien que ce soit fait de manière superficielle ou ne pas 
être utilisé de manière sélective pour répondre à la question. Une certaine compréhension est évidente, même si 
grossière ou présentée sous forme de récit, ou limitée aux caractéristiques les plus simples du texte. Les parties 
prometteuses d’analyse ou d’engagement dans la langue et les questions du texte proposés ne sont pas 
suffisamment développées ou non étayées. La réponse au texte est susceptible d’être rigide et maladroite plutôt 
que flexible ou personnel. Toute discussion sur les caractéristiques littéraires du texte – style, structure, 
techniques etc. – est susceptible d’être hors contexte. 
Le candidat écrit un bon essai mais échoue complètement, même implicitement, à répondre à la question posée. 
 
Demonstration 
Les idées peuvent être énoncées clairement, même si elles ne sont pas complètement développées; la 
progression logique est évidente, bien que susceptible de progressivement s'estomper, et peut être simpliste et 
assertive. Les termes de la question ne sont que partiellement compris ou mentionnés, et une véritable 



 

discussion de la question et du texte ne devrait pas être attendue à ce niveau. Plus de description, de 
paraphrase et d’affirmation non étayées que d’analyse; certaines questions centrales sont soulevées, mais non 
développées. Des éléments illustratifs peuvent être présentés, mais traités trop brièvement sans discussion 
poussée. La réponse montre une certaine compréhension de certains aspects du texte, mais un manque de 
cohérence et de développement. 
 
Expression N.B. Tout candidat dont l’expression écrite se situe en dessous du niveau décrit ci-dessous 
ne peut se voir attribuer ce point clé. 
La maîtrise de la langue est adéquate pour une communication basique de la pensée, même si elle reste trop 
approximative pour transmettre des idées ou des réponses avec clarté. Des erreurs régulières de grammaire, de 
syntaxe ou d’usage seront évidentes. Le vocabulaire critique peut être utilisé avec un degré de succès variable 
et reste probablement inconnu en cas de besoin. 
 
 
 
 
 
 



 

POINT CLÉ 8: BASIQUE / NIVEAU INADEQUATE 

 

Généralités 

Le manque de connaissances et/ou de compréhension empêche le candidat de répondre à la question avec 
clarté et cohérence. L’écriture montre une difficulté pour organiser la pensée, et l’argumentation et la 
progression interne ne peuvent probablement qu’être entrevues. Lorsqu’il est fait référence au texte, son 
objectif ne peut pas être clair. Il y a une impression limitée de l’appréciation littéraire ou d'un engagement 
avec le texte. 

 

Lecture et Réponse 

Partie 1: Shakespeare 

 

a) L'extrait 

Le commentaire est très limité, probablement linéaire ou fragmentaire, ou n’est que très vaguement basé sur l’extrait 
(avec lequel il peut y avoir une certaine familiarité). Il peut y avoir une incapacité à reconnaître les caractéristiques 
clés de la caractérisation, du style et de la technique propres à l'art dramatique. 

 

 b) Question complémentaire 

 

Rappel: 

On s’attend à ce que la réponse prenne la forme d’une réponse élaborée sous forme de prose (c.-à-d. pas 
sous forme de liste) qui ne nécessite pas d’introduction formelle. Les références doivent être utilisées, le cas 
échéant, sous la forme d’une courte citation ou d’une référence claire à une scène/un discours/une action/un 
aspect du langage (allusion ciblée). Le contenu de la réponse est plus important que le style ou l’expression, 
bien que la clarté de l’idée soit bien sûr essentielle. 

La connaissance globale du texte est très vague, inégale ou erronée. La compréhension est limitée et la discussion 
sur le caractère est simplifiée et/ou déformée. Il n’y a pas d’appréciation du genre, de la scénographie ou des 
caractéristiques stylistiques. La réponse n’est pas pertinente pour l’ensemble de questions et/ou il n’y a aucune 
preuve réelle que le candidat considère de la l'œuvre en tant que pièce de théâtre.  

 

Partie 2: textes étudiés 

La connaissance du texte est suffisamment faible pour empêcher le candidat de répondre adéquatement à la question 
donnée. Des erreurs importantes et une certaine confusion sont probables. La compréhension est également limitée : 
il y a peu de sens de l’appréciation littéraire ou d’engagement avec le texte.  
 

Demonstration 

Il peut y avoir quelques signes d’un argument, mais cela manque de cohérence; il peut y avoir un sentiment 
occasionnel de progression logique. Des moments d’analyse peuvent être entrevus, même s’ils sont brefs et sans 
lien. Les preuves, si elles sont présentées, sont susceptibles d’être inexpliquées ou tangentielles à l’ensemble des 
points et à la question posée.  

 

Expression N.B. Tout candidat dont l’expression écrite se situe en dessous du niveau décrit ci-dessous ne 
doit pas être placé à ce point clé 

La difficulté rencontrée par le candidat pour s'exprimer de manière claire et évidente, alors que le contrôle de la 
langue n'est ni soutenu ni précis, de même qu'un manque de cohérence au niveau de l'expression peuvent rendre la 
lecture difficile. Le vocabulaire peut s'avérer inadéquat pour l’expression de tout sauf de la pensée de base. Le 
candidat est susceptible de faire fréquemment des erreurs élémentaires. 
  



 

POINT CLÉ 5: TRÈS INSUFFISANT 
 
Généralités 
Une réponse brève (moins d’un recto/ un ou deux paragraphes), sous forme de notes (pour les textes étudiés) ou de 
liste, généralement pour le troisième essai pour lequel le candidat peut avoir manqué de temps. Il s’agit d’un sujet 
d'examen basé sur la dissertation, et on s’attend à ce que les candidats soient en mesure de démontrer leurs 
connaissances en rédigeant trois dissertations formelles dans le temps imparti. 
 
 
 Lecture et réponse 
 
Partie 1 : Shakespeare 
a) L’extrait 
Un bref résumé peut être proposé, mais la compréhension, même au niveau primaire, est négligeable. 
 
b) La question complémentaire 
La connaissance de l’ensemble de la pièce est minime et les idées exprimées sont peu claires, non pertinentes ou 
incohérentes. 
 
Partie 2 : Textes prédéfinis 
Une certaine connaissance limitée du texte peut être montrée, mais elle est fragmentaire et souvent constituée d'une 
série de pensées sans lien.



 

 
9. CRITERES D’EVALUATION DE L’EPREUVE ORALE 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes directrices ci-
dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par conséquent, TOUTES les écoles 
DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place 
d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
Notes sur l’utilisation des descripteurs des points clés 
 
Comme pour la partie écrite de l’examen, ceux-ci décrivent les caractéristiques types correspondant à chaque point clé. 
La note attribuée à la prestation orale d’un candidat ne fera pas obligatoirement référence à toutes les caractéristiques 
énumérées dans les descripteurs du point clé correspondant. 
  
Ainsi, par exemple, une réponse peut très bien présenter des éléments mentionnés à la fois dans les descripteurs des points 
clés 20 et 17, les qualités de la réponse devront donc être reflétées à travers le point clé attribué le plus approprié. 
 
Veuillez noter que, les descripteurs des points clés doivent être utilisés en conjonction avec la grille de notation 
de la fiche d’évaluation, qui doit être complétée pour chaque candidat. Cette fiche d’évaluation est représentée 
au verso. Elle est suivie d’un tableau d’équivalence entre la grille de la fiche d’évaluation et l’échelle des points 
clés. 
 
Après chaque épreuve orale, les étapes ci-après de négociation, de décision et de saisie doivent être respectées :  
 
1. Les enseignants examinateurs revoient brièvement la prestation du candidat comme décrit plus haut. 
 
2. Ils conviennent d’un point clé (et proposent une note – supérieure/médiane/inférieure – dans la fourchette du 

point clé). 
 
3. Ils se reportent à la grille de la fiche d’évaluation et au tableau d’équivalence, en sélectionnant d’abord le score 

correspondant au point clé agréé dans la colonne C (expression orale), puis dans les colonnes A (niveau de 
lecture des textes) et B (culture littéraire).  Le « niveau de lecture des textes » sera axé surtout, mais non 
exclusivement, sur l’examen de la question clé; « le contexte littéraire » tiendra compte de tiendra compte la 
manière dont chaque candidat aura traité la thématique littéraire.  

 
4. En additionnant les points attribués dans les colonnes A + B + C, on situera exactement le niveau de 

performance du candidat dans la fourchette du point clé correspondant. 
 
5. Les points attribués dans chaque colonne et la note globale sont enregistrés sur la fiche d’évaluation du 

candidat. Ils sont accompagnés d’une appréciation sur la prestation du candidat en accord avec les descripteurs 
du point clé correspondant.  Les examinateurs datent et signent la fiche. 

 
LE PROCESSUS D’EVALUATION EST AXE AU DEBUT COMME A LA FIN SUR LES POINTS CLES ET LES 
DESCRIPTEURS. 
 
Les étapes 1 et 2 occuperont la quasi-totalité des cinq minutes entre chaque épreuve orale. Pour disposer d’assez de 
temps pour les étapes 3 à 5, il faudra prévoir dix minutes supplémentaires dans le planning d’examen tous les trois 
candidats. 
 
 

 
 
 
 



 

 
 

Annexe 1a - Fiche d'évaluation pour l'évaluation orale de langue et littérature de l'OIB (sauf italien) 
 
Langue de la section: 

 

Session: Académie: 
 

Nom de l'élève: Prénom de l'élève: 
 

Nom de l'établissement: Ville: 
 

Pour chacune des trois colonnes, situer la prestation du candidat à  l'un des cinq degrés de réussite et attribuer à cette prestation le 
nombre de points indique (sans le fractionner en décimales) de 0 à 6 ou 7. 

 

Niveau de lecture du ou 

des textes 

 
Culture littéraire 

 
Expression orale 

 

Explication partielle ou confuse de la 
nature et de l'intérêt du ou des 

textes. 

 
0 
ou 
1 pt 

Aucune référence à  
l'environnement littéraire du ou des 

textes 
(genre, courant, figures 
emblématiques, etc.). 

 
0 
ou 
1 pt 

Exposé hésitant, vocabulaire 
pauvre, syntaxe erronée. 

Interaction difficile. 

 
0 
ou 
1 pt 

 
 

Explication acceptable du sens et de 
l'intérêt du ou des textes. 

 
 
 

2 pts 

 
Références sommaires à  

l'environnement littéraire du ou des 
textes. 

 
 
 

2 pts 

Exposé clair mais vocabulaire 
simple, syntaxe élémentaire. 

Comprend les 
questions simples et peut 

répondre. 

 
 
 

2 pts 

Explication nuancée du sens et de 
l'intérêt du ou 

des textes, avec recours à des outils 
méthodologiques pertinents. 

 
 

4 pts 

 
Tentative de mise en perspective 
du ou des textes dans son/ leur 

environnement littéraire. 

 
 

3 ou 4 pts 

Exposé clair, vocabulaire 
précis, syntaxe courante 

maîtrisée. 
Interaction 

satisfaisante. 

 
 

3 ou 4 
pts 

Explication nuancée du sens et de 
l'intérêt du ou 

des textes, avec recours à  
des outils méthodologiques 
pertinents; perception de 

l'implicite. 

 
 
 

5 pts 

 
Mise en perspective pertinente du 

ou des textes dans son/leur 
environnement littéraire. 

 
 
 

5 ou 6 pts 

 
Exposé très clair, vocabulaire 

précis, étendu et varie, 
syntaxe complexe. 
Bonne interaction. 

 
 

5 ou 6 
pts 

 
Analyse fine bien conduite. 

Argumentation convaincante. 

 
 

6 pts 

Mise en perspective originale et 
personnel le du ou des textes dans 

son/leur environnement littéraire et 
dans son/leur contexte 

cultureI. 

 
 

7 pts 

Interaction riche et aisée qui 
tire le meilleur parti des 

interventions de 
l'interlocuteur. 

 
 

7 pts 

Note A sur 6 /6 Note B sur 7 /7 Note C sur 7 /7 

Appréciation 
 
 

Note totale de l'élève (A+ B+ C) =                  / 20 

Date de Examinateur 

l'évaluation :  

  Nom: ........................................................ 

  Prénom:  .................................................... 

 
   Signature: 

© Ministère de !'Education nationale, de la Jeunesse et des Sports> www.education.gouv.fr 

 
 
 
 

http://www.education.gouv.fr/


 

 
Equivalences entre les descripteurs des points clés et la fiche d’évaluation 

 

  A B C 

 
Point clé 

 Niveau de lecture 
Response to texts 

Culture littéraire 
Literary context 

Expression orale 
Spoken English 

20 20 6 7 7 

19 5 ou 6 6 ou 7 7 

 

 
17 

18 6 5 7 

17 5 5 ou 7 5 ou 7 

16 6 
5 5 

 

 
14 

15 5 5 5 

14 4 ou 5 4 ou 5 4 ou 5 

13 4 ou 5 4 ou 5 4 ou 5 

 

 
11 

12 4 ou 5 2 ou 4 4 ou 5 

11 4 ou 5 2 4 ou 5 

10 2 ou 4 2 ou 4 4 

 

 
8 

9 2 ou 4 1 ou 2 2 ou 4 

8 2 ou 4 1 ou 2 2 ou 4 

7 2 1 ou 2 2 ou 4 

 

 
5 

6 2 2 2 

5 1 ou 2 1 ou 2 2 

4 1 1 2 

 

 

Comme pour les descripteurs des points clés, les scores des colonnes A, B et C devront être attribués selon le principe 
de la meilleure adéquation. Néanmoins, pour déterminer la note globale (sur 20), les enseignants examinateurs devront 
commencer par situer le niveau d’expression orale. Ils doivent avoir à l’esprit qu’il s’agit d’un examen d’anglais de niveau 
langue maternelle et que le niveau de performance visé en expression orale équivaut au niveau de compétence C1 ou 
C2 de l’échelle d’évaluation du Cadre européen commun de référence (Common European Framework, CEFR).). 
 
Pour les colonnes présentant des scores alternatifs, le total des colonnes A+B+C doit coïncider exactement avec la 
note sur 20 attribuée : une note de 12 peut correspondre soit à 4+4+4 soit à 5+2+5. 
 
 
 
 
 
 

  



 

Niveaux communs de compétence (CEFR, Cadre européen commun de référence) 
(source : Council of Europe ‘Common Reference Levels: global scale’ in Common European Framework of Reference 
for Languages: Learning, teaching, assessment, Cambridge University Press, 2001, Ch.3) 
 

C2 Peut comprendre sans effort pratiquement tout ce qu'il/elle lit ou entend. Peut restituer faits et 
arguments de diverses sources écrites et orales en les résumant de façon cohérente. Peut 
s'exprimer spontanément, très couramment et de façon précise et peut rendre distinctes de fines 
nuances de sens en rapport avec des sujets complexes. 

C1 Peut comprendre une grande gamme de textes longs et exigeants, ainsi que saisir des 
significations implicites. Peut s'exprimer spontanément et couramment sans trop apparemment 
devoir chercher ses mots. Peut utiliser la langue de façon efficace et souple dans sa vie sociale, 
professionnelle ou académique. Peut s'exprimer sur des sujets complexes de façon claire et bien 
structurée et manifester son contrôle des outils d'organisation, d'articulation et de cohésion du 
discours. 

B2 Peut comprendre le contenu essentiel de sujets concrets ou abstraits dans un texte complexe, y 
compris une discussion technique dans sa spécialité. Peut communiquer avec un degré de 
spontanéité et d'aisance tel qu'une 
conversation avec un locuteur natif ne comportant de tension ni pour l'un ni pour l'autre. Peut 
s'exprimer de façon claire et détaillée sur une grande gamme de sujets, émettre un avis sur un 
sujet d’actualité et exposer les avantages et les inconvénients de différentes possibilités. 

 

 
Minutage et ciblage des questions 
 
L’examen oral dure 15 minutes. 
 
Thématique littéraire : 15 minutes, avec une discussion équilibrée des deux textes 
 
Le calendrier doit être soigneusement respecté. La présentation sur la question clé ne devrait pas durer plus de 5 
minutes. Pour les points clés 11 et supérieurs, il est supposé que la présentation soit de la bonne longueur. 
 
Les examinateurs devraient alerter les candidats qui risquent de dépasser le temps imparti pour leur présentation par 
un avertissement judicieux et calme, tel que: « Y a-t-il un dernier commentaire que vous aimeriez faire? » 
 
Le candidat devrait avoir une chance équitable de se référer aux deux textes préparés, mais un certain déséquilibre de 
temps devrait être toléré – en fait, ce dernier est probablement inévitable. 
 
Une répartition quasi égale est cependant préférable.  Un candidat qui risque de parler trop longtemps sur le premier 
texte devra être gentiment interrompu et prié de passer au second texte. Si c’est le contraire qui se produit (c’est-à-dire, 
un candidat qui en dépit d’encouragements « sèche » trop vite sur le premier texte avant même cinq minutes), les 
professeurs examinateurs peuvent passer au second texte et revenir sur le premier à la fin de l’oral. Les enseignants 
examinateurs doivent toujours avoir à l’esprit que les candidats doivent être récompensés non pour leur connaissance 
et leur compréhension des textes en eux-mêmes, mais pour leur aptitude à se servir des textes pour démontrer leur 
connaissance et leur compréhension de la thématique débattue. 
 
Les candidats doivent aussi être crédités pour leur maîtrise du sujet lorsqu’ils se réfèrent aux poèmes spécifiés pour 
chaque thématique ou à des textes du corpus  autres que les deux textes préparés. Ces références ne doivent pas être 
toutefois trop longues et ne doivent pas se substituer à une discussion appropriée sur les deux textes préparés.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

POINT CLÉ 20 : TRAVAIL REMARQUABLE / Très bien 
 
Généralités 
 
La réponse du candidat sur la thématique est assurée et sophistiquée. Une compréhension réfléchie des 
conventions et des caractéristiques du sujet est démontrée par une connaissance détaillée des trois textes. 
L’utilisation des connaissances est à la fois révélatrice et judicieuse, comprenant un large éventail d’idées et 
de jugements mûrement réfléchis. L’analyse du sujet et des textes montre une prise de conscience que les 
idées, les personnages et les caractéristiques peuvent être ambigus, complexes et évolutifs plutôt que fixes. 
Le candidat montre une aisance avec l’argumentation et la démonstration, et une volonté d’envisager de 
nouvelles perspectives le cas échéant. 

 

Lecture et réponse 

 

Partie 1 : Sujet synoptique : Thème Clé 

Le candidat offre une vision riche, hautement analytique et personnelle de la question clé, en maintenant un équilibre 

efficace entre la vue d’ensemble, les rappels contextuels et les détails éclairants. Le parcours choisi par le candidat à 

travers le thème clé est bien défini et éclairé par des connaissances substantielles et un engagement réfléchi avec le 

sujet. Il y a une conscience claire de la place du thème clé dans le sujet dans son ensemble. 

 

Partie 2 : Thématique littéraire : Discussion 

Le candidat fait preuve d’un large éventail d’idées et de jugements mûrement réfléchis. La connaissance et la 

compréhension des trois textes (à la fois individuellement et collectivement) en tant qu’expression de la thématique 

littéraire sont sophistiquées. Le candidat établit des parallèles perspicaces et stimulants entre les textes; les 

commentaires sont perspicaces et l’analyse est subtile. Une réponse maîtrisée : le candidat est pleinement engagé à 

la fois dans le thème et dans les textes. 

Démonstration 

La capacité de maintenir une ligne d’argumentation cohérente et ciblée, peut-être même de faire des concessions ou 

d’esquisser des alternatives possibles sans perdre le fil. Un véritable dialogue est possible. 

 

Expression 

L’anglais est expressif, avec un vocabulaire qui réfléchit variété et précision. Les erreurs francophones sont rares. La 

livraison est claire et contrôlée.  

 
 
 
 
 



 

POINT CLE 17 : TRÈS BIEN / Bien 
 
Généralités 
Le candidat montre une connaissance très sûre du thème à travers les trois textes, démontrant des 
preuves de lecture attentive, de perspicacité et de capacité à argumenter et à démontrer. La référence 
aux textes individuels est bien ciblée et sélective, que ce soit sous forme de citation ou d’allusion ciblée. 
Il y a une sensibilité au langage et aux idées et une préparation à examiner les caractéristiques du style 
et de la forme, et du thème lui-même, ainsi que les personnages et les relations. L’adaptation des 
connaissances à la situation est pratiquement toujours judicieuse et efficace. Les idées et les jugements 
sont généralement perspicaces et pris en compte. 
 
Lecture et réponse 
 
Partie 1 : Sujet synoptique : Thème clé 
 
Le candidat offre une vision riche et cohérente du thème clé, en maintenant presque toujours un objectif 
clair et en donnant une illustration bien choisie et efficace par le biais d’une citation ou d’une allusion 
ciblée. Une prise de conscience du contexte du thème clé dans le sujet dans son ensemble est évidente. 
La structure choisie permet au candidat d’orienter un parcours global clair à travers la question tout en 
s’appuyant sur des connaissances approfondies et réfléchies pour étayer ses points de vue, même si la 
rigueur peut parfois menacer la clarté ou l’élan de la présentation. 
 
Partie 2 : Thématique littéraire : Discussion 
La compréhension des textes (à la fois individuellement et collectivement) par le candidat en tant 
qu’expression de la thématique littéraire est approfondie et réfléchie. L’utilisation des connaissances est 
ciblée et sélective. Le candidat est en mesure d’identifier des parallèles constructifs le cas échéant, en 
exprimant des opinions éclairées. Une réponse active et engagée. 
 
Demonstration 
 
On note une capacité de soutenir, avec seulement une perte de contrôle occasionnelle, une 
argumentation saine et organisée. Les connaissances sont suffisamment souples pour permettre des 
changements de direction dans la discussion. 
 
Expression 
L’utilisation de la langue est sûre et efficace, bien qu’il puisse y avoir des erreurs occasionnelles (par 
exemple des négligences liées à la deuxième langue). 
 



 

POINT CLÉ 14 : BIEN / Satisfaisant 
 

Généralités 

Le candidat montre une bonne connaissance et compréhension du thème et des textes associés, et une volonté 

d’en discuter de manière intermittente , avec un réel sens de l’engagement. L’utilisation des connaissances est 

également judicieuse, bien qu’elle puisse être plutôt littérale, narrative, à un niveau personnage/thème, avec des 

idées considérées comme statiques plutôt que complexes et évolutives. Il peut également y avoir un certain 

engagement avec les caractéristiques littéraires des textes ou du thème, même si cela n’est pas complètement 

développé ou contextualisé. 

Il peut y avoir un certain déséquilibre, certains textes étant clairement préférés à d'autres. 

 

Lecture et réponse 

 

Partie 1 : Thématique littéraire : Thème clé 

Le candidat offre une vision suffisamment riche et généralement ciblée du thème clé, donnant une illustration 

efficace par une citation ou une allusion ciblée. Il y a un sens général de la place du thème clé dans le sujet dans 

son ensemble. La structure choisie permet au candidat d’orienter un cheminement à travers la question, en 

s’appuyant sur des connaissances solides pour soutenir ses points de vue. Parfois, on note une simplification 

excessive et une perte de focalisation. 

 

Partie 2 : thématique littéraire : Discussion 

Le candidat fait preuve d’une compréhension éclairée et réfléchie des textes (à la fois individuellement et 

collectivement) en tant qu’expression de la thématique littéraire. Il peut y avoir un certain déséquilibre dans la 

connaissance des textes, mais on note une indication des parallèles et des contrastes, et faire des observations 

réfléchies. Il existe des preuves solides d’une lecture attentive, bien que cela puisse être légèrement simpliste ou 

littéral et principalement au niveau du caractère et du thème. 

 

Demonstration 

Il devrait y avoir une capacité à argumenter parfois, même si la tendance est de décrire, plutôt que d’analyser. Le 

candidat peut indiquer des parallèles et des contrastes. Les changements de thème ou de texte peuvent 

provoquer des hésitations, mais les connaissances du candidat sont suffisamment flexibles pour permettre la 

discussion. 

 

Expression 

Le contrôle de la langue par le candidat doit être raisonnablement sûr : la transmission du sens n’est pas 

entravée et la grammaire est assez précise, malgré des lacunes occasionnelles. Le vocabulaire et la variété de 

la construction des phrases peuvent être limités, mais adéquats. 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

POINT CLE 11 : PASSABLE / Moyen 
 

Généralités 

 

Le candidat démontre une compréhension de base du thème et des textes qu’il contient, mais il peut y avoir des 

lacunes et des incohérences considérables. Bien qu’il y ait une familiarité générale avec les textes et la volonté 

d’en discuter, la discussion peut se concentrer sur des questions superficielles d’intrigue et de caractère; le 

développement et les détails seront limités. Il y a peu de discussions sur les caractéristiques stylistiques du texte 

ou du sujet, et les thèmes ou les images peuvent être mentionnés plutôt que commentés. 

 

Lecture et Réponse 

 

Partie 1 : Thématique Littéraire : Question clé 

Le candidat offre une vision généralement ciblée de la question clé, avec une certaine utilisation de l’illustration, 

même s’il peut y avoir des erreurs sur les points de détail. Le contexte de la question clé dans le sujet dans son 

ensemble peut ne pas être clairement expliqué. La structure peut manquer de clarté et impliquer une certaine 

répétition, ou un manque de discrimination quant à l’importance relative des caractéristiques discutées. Il y a peu 

de preuves d’une réponse flexible ou personnelle au sujet. 

 

Partie 2: Thématique littéraire 

Les connaissances et la réponse du candidat au sujet et aux textes sont mal digérées, non sélectives ou 

superficielles. Il y a une certaine compréhension des textes individuellement et collectivement en tant 

qu’expression de la thématique littéraire, bien qu’un texte puisse être clairement préféré aux autres. Il est peu 

probable que l'on note des parallèles ou des contrastes non sollicités, mais le candidat peut les commenter 

lorsque ceux-ci sont mis en évidence par l’examinateur. 

 

Démonstration 

 

On note une tendance à énoncer plutôt qu’à argumenter. Les commentaires perspicaces ne peuvent pas être 

développés dans le dialogue et peuvent sembler sans rapport avec la propre lecture ou la réponse du candidat 

aux textes. La discussion peut prendre la forme d’affirmations non étayées et les connaissances peuvent ne pas 

être suffisamment souples pour permettre des changements de direction ou des pensées auparavant inconnues. 

Le candidat peut ne pas saisir le point principal des questions et ne pas demander d’éclaircissements, de sorte 

que les réponses s'avèrent déroutantes et mal ciblées. 

 

Expression 

 

L’utilisation du langage par le candidat démontre une mesure de contrôle même si elle est parfois trop inexacte 

ou imprécise pour transmettre des idées efficacement. 

 

 

 

 

 



POINT CLÉ 8 : NIVEAU ÉLÉMENTAIRE / Inadéquate 
 
 
Généralités 
 
Des opinions sont proposées, bien que basées sur peu ou apparemment seulement des aspects 
de preuves partiellement comprises. Il y a une certaine compréhension globale du thème et des 
textes accompagnée d'une simplification considérable, de graves erreurs de lecture et des 
distorsions. Il n’y a pas de lecture attentive des textes ou de développement significatif des idées. 
Il peut y avoir trop d’attention aux anecdotes, une tendance à la narration et beaucoup de 
répétitions. 
 
Lecture et réponse 
 
Partie 1 : Thématique littéraire : Thème clé 
La présentation du candidat sur la thématique littéraire est succincte, manquant à la fois d’une 
vue d’ensemble claire et de détails à l’appui. Il y a peu de sens de la façon dont la thématique 
littéraire se rapporte au sujet plus large. La connaissance globale de la question clé est très 
vague, inégale ou erronée. Il n’y a aucun sens d’une réponse flexible ou personnelle au sujet ou 
aux textes.  
 
Partie 2: Thématique littéraire 
La connaissance du sujet et des textes est médiocre : le candidat fait des généralisations non 
étayées sans preuve de lecture attentive. Il n’y a pas suffisamment de sens de la façon dont les 
textes fonctionnent individuellement ou collectivement comme une expression du sujet 
synoptique. Les tentatives de comparaisons ou de voir des parallèles ou des contrastes sont 
peu probables, et le candidat peut avoir de la difficulté à les dessiner même lorsqu’il y est invité. 
Peu de signes d’une réponse active aux textes ou au sujet.  
 
S’il s’avère impossible de discuter de l’un ou l’autre texte, le candidat doit être placé en dessous 
de ce point. Dans ce cas, un rapport complet doit être fourni sur la fiche à l’inspecteur. 
 
Demonstration 
Il peut y avoir des moments où l’analyse est tentée. Des preuves peuvent être présentées, même 
si elles sont inexpliquées ou non pertinentes. Les preuves textuelles ne peuvent prendre que la 
forme d’un récit. Comme les idées ne sont pas discutées, les occasions de discussion sont rares. 
 
Expression 
La difficulté du candidat à s’exprimer est évidente ; le vocabulaire peut sembler trop limité pour 
permettre des commentaires ou des dialogues soutenus; le candidat peut manifester un malaise 
à l’égard de la tâche. 
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PARTIE III : HISTOIRE-GEOGRAPHIE 
 
 
10.   DESCRIPTIF DE LA DISCIPLINE 
 
10.1 Buts et objectifs 
 
Le programme d’enseignement a pour but de développer les compétences d’historien et de géographe 
des élèves, notamment les aptitudes à : 
 
• extraire des informations d’une variété de sources ; 
• interpréter, analyser et évaluer les informations ; 
• placer les informations dans leur contexte propre ; 
• développer des arguments documentés; 
• démontrer une connaissance des caractéristiques des populations, des lieux et des événements 

et de leur interaction ; 
• utiliser des exemples appropriés et précis et/ou des études de cas pour illustrer une réponse. 
 
Le programme vise à développer la compréhension de concepts historiques et géographiques. Les élèves 
doivent être capables d’utiliser les connaissances acquises dans une discipline pour élargir leur 
compréhension de l’autre. 
 
 
10.2 Objectifs supplémentaires du programme d’histoire 
 
Le programme a pour but d’apporter une dimension internationale à l’enseignement de l’histoire. Il vise à 
encourager le développement d’opinions et de jugements indépendants et à sensibiliser les élèves à des 
interprétations différentes et peut-être contradictoires du passé. Le programme a trois objectifs : 
 
i) renforcer les connaissances et la compréhension du passé ; 
 
ii) identifier et étudier des thèmes et des contextes historiques majeurs pour expliquer le monde 

contemporain ; 
 
iii) développer une approche imaginative et tolérante envers les populations et les évènements du 

passé. Percevoir l’histoire du point de vue de ceux du passé. 
 
 
10.3 Objectifs additionnels du programme de géographie 
 
Le programme de géographie porte principalement sur l’étude des relations entre les populations et leur 
environnement et vise à expliquer l’organisation spatiale du monde.  Il a quatre objectifs : 
 
i) approfondir la connaissance et la compréhension des problèmes contemporains à différents 

niveaux, de l’échelle locale à l’échelle mondiale ; 
  
ii)  développer des compétences géographiques ; 
 
iii) développer une meilleure compréhension des échelles spatiales et de temps dans les systèmes, 

distributions et environnements géographiques ; 
 
iii) accroître la connaissance et la compréhension des différents groupes de populations, de leur 

organisation spatiale et de leurs interrelations. 
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10.4 Le programme d’histoire-géographie 
 
10.4.1 Histoire 
 
Le programme d’enseignement tel que défini par le Ministère de l’Education nationale et entrant en 
application à partir de septembre 2020 est le suivant : 
 
Les spécifications de ce programme telles qu’établies par Cambridge Assessment International 
Education sont : 
 
Thème 1 : Les défis envers la démocratie, le totalitarisme, les années d’avant-guerre et la Deuxième 
Guerre Mondiale (1930-1945) 
 
Thème 2 : La multiplication des acteurs dans un monde bipolaire (de 1945 au début des années 1970) 
 
Thème 3 : Défis économiques, politiques et sociaux de 1970 à 1991 
 
Thème 4 : Le monde et l'Europe depuis les années 1990 -  coopération et conflit 
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10.4.2. Géographie 
 
Le programme d’enseignement tel que défini par le Ministère de l’Education nationale et entrant en 
application à partir de septembre 20120  est le suivant : 
 
Les spécifications de ce programme telles qu’établies par le Cambridge Assessment International 
Education sont : 
 
Thème 1 : Zones maritimes et géopolitiques au cœur d’un monde globalisé 
 
Thème 2 : Dynamique territoriale : intégration et développement inégaux dans un monde globalisé 
 
Thème 3 La position complexe et en constante évolution de l’Union européenne dans un monde 
globalisé 
 
Thème 4 Projet Final 
 

10.5 Evaluation 
 
L’histoire-géographie est évaluée par une épreuve écrite d’une durée de 4 heures et par une épreuve 
orale d’une durée de 15 minutes. Les deux épreuves contiennent des thématiques des spécifications de 
Cambridge pour l’histoire et la géographie.    
 
Les deux épreuves sont notées par des enseignants examinateurs-correcteurs agréés par Cambridge 
Assessment International (par l’intermédiaire de l’inspecteur de Cambridge) et du Ministère de l’Education 
nationale. Leurs noms seront publiés dans une grille. Tous les examinateurs-correcteurs sont formés aux 
tâches qui leur sont confiées et appliquent des directives communes d’évaluation (pour l’épreuve écrite) 
et un cadre commun d’évaluation (pour l’épreuve orale) pour évaluer la qualité de prestation des 
candidats. 
 
Les fondements d'une bonne évaluation consiste à tester ce que les candidats savent, ce qu'ils 
comprennent et ce qu'ils peuvent faire.  Ces trois éléments peuvent être appelés respectivement 
connaissance, compréhension et compétences. L'examen écrit et l'examen oral testent ces trois 
éléments.  Les connaissances et la compréhension requises sont les mêmes pour l'examen écrit et 
l'examen oral, puisqu'elles découlent du contenu et des spécifications du programme d'études.  
Cependant, les compétences requises pour l'examen écrit, par exemple l'interprétation de documents 
sources ou la production d'un travail écrit approfondi (une dissertation), diffèrent des compétences 
requises pour un examen oral, par exemple la présentation d'un bref exposé ou la réponse verbale à des 
questions. 
 
Trois objectifs d’évaluation (Assessment Objectives, AO) sont définis pour l’épreuve orale. Un objectif 
d’évaluation est défini « comme un domaine de compétence désigné dans la discipline » et identifie la 
cible d’évaluation (veuillez-vous reporter, plus bas, au cadre d’évaluation des descripteurs de 
performance pour les épreuves orales).   
 
L’épreuve écrite est généralement notée par un enseignant correcteur exerçant dans un autre 
établissement et n’ayant aucun lien avec l’un quelconque des candidats qui lui sont affectés (dans le 
cadre par exemple, d’un emploi antérieur). La notation est modérée par l’inspecteur de Cambridge avec 
l’assistance d’un ou plusieurs professeurs correcteurs expérimentés ou référents remplissant le rôle 
d’Assistant Moderators, dans le cadre de l’assurance qualité fournie par Cambridge Assessment 
International Education pour la version britannique de l’OIB. 
 
L’épreuve orale est évaluée par des enseignants examinateurs en binôme, exerçant chacun dans un 
autre établissement et n’ayant aucun lien avec l’un quelconque des candidats (dans le cadre par exemple, 
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d’un emploi antérieur). La notation est modérée par l’inspecteur de Cambridge avec l’assistance 
d’enseignants correcteurs expérimentés remplissant le rôle d’Assistant Moderators, dans le cadre de 
l’assurance qualité fournie par Cambridge Assessment International Education pour la version britannique 
de l’OIB. Le plan de déploiement des examinateurs doit être établi avec soin compte tenu des nombreuses 
restrictions. Pour la paire d’examinateurs, il faut apparier si possible des hommes avec des femmes, des 
historiens avec des géographes, des examinateurs aguerris avec des collègues moins expérimentés.  
 
 
10.6 L’épreuve écrite 
 
4 heures 
 
Les candidats traitent au choix la Section A ou la Section B. 
 
Section A : Rédaction d’une composition en histoire et analyse d’un ensemble documentaire  
 
Trois sujets sont proposés : deux sujets faisant intervenir la rédaction d’une composition en histoire  et 
une analyse d’un ensemble documentaire. Les candidats traitent au choix l’un des trois sujets d’histoire 
ainsi que analyse d’un ensemble documentaire. 
 
Section B : Rédaction d’une composition de géographie et analyse d’un ensemble documentaire en 
histoire 
 
Trois sujets sont proposés : deux sujets faisant intervenir la rédaction d’une composition en géographie 
et l’analyse d’un ensemble documentaire en histoire. Les candidats traitent au choix l’un des deux sujets 
de géographie ainsi que le sujet d’histoire basé sur l’analyse d’un ensemble documentaire. 

 
Les sujets demandant la rédaction d’une composition font référence dans leur libellé au thème concerné 
du programme d’enseignement. Chaque sujet permet au candidat, dans une plus ou moins large mesure, 
d’utiliser ses propres exemples et études de cas pour appuyerr son argumentation. 
 
Les sujets basés sur l’analyse d’ensembles documentaires font référence dans leur titre au thème du 
programme d’enseignement auquel ils se rapportent. Le sujet porte sur un ou deux documents et se 
compose de deux parties (a) et (b), la seconde partie attend du candidat qu’il rédige une réponse 
substantielle sur une problématique du ou des documents en faisant ressortir ses connaissances et sa 
compréhension du sujet.  
 
La première partie de chaque sujet (composition et exercice documentaire) vaut 8 points, et la seconde 
12 points. La répartition des points ne figure pas sur la copie d’examen. 
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10.7 L’épreuve orale  
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes 
directrices ci-dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par 
conséquent, TOUTES les écoles DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans 
l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
15 minutes ; en anglais  
 
L’épreuve orale porte sur la liste thématique élaborée par la discipline. Cette liste est une distillation 
d’éléments essentiels du programme définis d’un commun accord par le corps enseignant et l’inspecteur 
de Cambridge. Elle est revue et révisée à chaque modification du programme d’enseignement par le 
Ministère de l’Education nationale ou à intervalles réguliers, selon le cas.  
 
La liste thématique comprend deux éléments : les problématiques et les notions. L’épreuve orale 
comporte l’analyse d’une problématique et d’une notion. Si la problématique tirée au sort par le candidat 
porte sur un sujet d’histoire, la notion portera sur un sujet de géographie et vice versa. L’épreuve orale 
comporte obligatoirement un sujet d’histoire et un sujet de géographie. 
 
Chaque liste comporte cinq problématiques en histoire et cinq en géographie. En histoire, chaque liste 
couvre trois ou quatre des cinq thèmes. En géographie, chaque liste couvre les trois thèmes au 
programme pouvant être évalués à l’oral. Les listes sont numérotées pour des raisons pratiques de 231 
à 234 (c’est-à-dire 2023 liste 1 etc…).  Le numéro de la liste choisie par l’établissement doit être soumis 
avant la date agréée communiquée aux centres.  
Deux séries de dix notions pour l’épreuve orale (cinq pour l’histoire et cinq pour la géographie) sont 
sélectionnées au printemps par l’inspecteur de Cambridge en collaboration avec les coordinateurs de 
discipline, elles sont tenues strictement confidentielles. L’une des séries est destinée aux établissements 
situés en France, tandis que l’autre est destinée aux établissements à l’étranger. La liste des 
problématiques approuvées pour chaque établissement et des dix notions agréées pour la session en 
cours est divulguée aux candidats environ un mois avant l’épreuve écrite (à une date fixée et 
communiquée aux établissements chaque année par l’inspecteur de Cambridge) pour que les candidats 
aient un temps de préparation suffisant. Durant cette période, le rôle des enseignants doit se limiter à 
encourager les élèves et à traiter des techniques d’examen.  
 
Le contenu clé que les candidats utiliseront lors de la session de rattrapage, si nécessaire, se compose 
de la même liste qu’ils auraient utilisée lors de la session de juin. 
 
Les oraux blancs ne doivent porter sur aucune des dix problématiques agréées de l’établissement ou des 
dix notions validées. Des oraux blancs peuvent être organisés jusqu’au dernier jour précédant la première 
épreuve orale du centre accueillant des candidats à la version britannique de l’OIB. (Cette date est 
communiquée aux établissements par l’inspecteur de Cambridge au moment de la publication de la liste 
thématique approuvée pour les épreuves orales).   
 
Juste avant l’épreuve orale, les candidats tirent au sort une des dix problématiques et une des dix notions. 
La problématique est choisie en premier. Si la problématique tirée au sort par le candidat porte sur un 
sujet d’histoire, la notion portera sur un sujet de géographie et vice versa. Les candidats disposent d’un 
temps de préparation de 20 minutes dans une salle surveillée pour préparer leur exposé. Les candidats 
souhaitant utiliser un ordinateur pour préparer leurs notes doivent obtenir l’autorisation préalable du 
Responsable du centre d’examens où l’épreuve orale se déroulera. Si l’autorisation lui en est donnée, 
l’inspecteur de Cambridge devra en être informé. Les candidats sont autorisés à utiliser des cartes ou 
d’autres illustrations pendant leur exposé sur la problématique, mais il doit s’agir de productions réalisées 
par eux-mêmes durant le temps de préparation. L’exposé ne doit pas durer plus de 5 minutes, et les 
candidats doivent être avertis lorsque les cinq minutes sont presque écoulées. Les examinateurs 
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poursuivent ensuite pendant 5 minutes en posant des questions basées ou surgies lors de l’exposé sur 
la problématique, avant d’introduire la notion qui sera débattue pendant les 5 minutes restantes. 
 
De plus amples informations sur le déroulement de l’examen oral sont fournies à la section 5.3 ci-dessus. 
 
 
11.   CONSIGNES DESTINEES AUX EXAMINATEURS 
 
11.1 Conseils généraux sur la notation des réponses écrites 
 
Le rôle de l’examinateur est d’évaluer chaque candidat dans trois grands domaines : ses connaissances 
(K), sa compréhension (U) et ses compétences (S). Plus précisément, la partie écrite de l’examen teste 
les candidats sur leur compétences pour : 
 

• Faire appel aux connaissances, exemples et cas d’étude appropriés pour enrichir leur 
réponse. 

• Démontrer une maîtrise de divers concepts et idées. 

• Sélectionner, utiliser et interpréter des documents issus de sources diverses et variées. 

• Présenter les informations pertinentes et les preuves appropriées sous forme écrite en 
situant le contenu dans le bon contexte, tout en démontrant une compréhension de 
l’interaction entre les personnes, les lieux et les évènements. 

• Développer des arguments probants sous forme écrite en structurant la réponse de 
manière claire, structurée et efficace de façon à aboutir à des conclusions étayées. 

• Analyser, évaluer et proposer des jugements probants. 
 

 Les examinateurs se doivent de prendre en compte les principes de notation suivants:  
 
Notation positive 
 
Les réponses des élèves doivent être notées positivement et non de manière négative. La notation 
positive implique de chercher à accorder le crédit là où il est mérité. Les examinateurs sont 
particulièrement encouragés à ne pas chercher de réponses complètes et devraient accepter des d’autres 
approches pédagogiques sur les thèmes, même quand elles diffèrent des leurs. Il faut éviter de 
commencent pas à corriger un devoir une « réponse modèle » à l’esprit.  Ne pas faire perdre des points 
pour un travail contenant des erreurs – les erreurs doivent être ignorées à moins qu’elles ne contredisent 
directement une idée exprimée. Cambridge ne pénalise pas le travail que vous pourriez considérer 
comme étant brouillon; par exemple dans le cas de parties raturées. 
 
Accorder un éventail de notes 
 
Utilisez un éventail complet de notes tant que ces dernières correspondent au niveau des réponses 
évaluées. Une note maximum devrait être attribuée pour une réponse exceptionnellement bonne. 
Cependant, il est inhabituel de noter une réponse « Très faible ». Cela n’est approprié que lorsque la 
réponse est en grande partie incomplète. 
 
Transfert de crédit 
Bien que la sélection et l’utilisation par l’étudiant de documents pertinents à chaque partie d’une question 
soient une compétence que nous souhaitons évaluer, un certain transfert de crédit entre les deux parties 
d’une même question est admissible, surtout lorsqu’un étudiant n’a pas fait de claire distinction entre 
chaque partie de la même question. 
 
Le principe du « meilleur ajustement »  
Lorsqu’une réponse comprend les critères de deux niveaux/fourchette de notations différents, par 
exemple entre passable et satisfaisant, le jugement doit être utilisé pour décider quelle fourchette de 
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notation résume le mieux son contenu. C’est le principe du « meilleur ajustement ». Veuillez noter qu’une 
réponse n’a pas besoin d’inclure tous les critères d’un même niveau de notation pour y être incluse. Tous 
les critères ne s’appliquent pas de manière égale à tous les types de questions. Lors de l’utilisation des 
critères de notation génériques, les élèves n’ont pas à faire preuve de tous les aspects pour atteindre un 
niveau – Il s’agit d’un « meilleur ajustement ».  Trois affirmations sur cinq sont certainement suffisantes 
pour qu’un niveau soit accordé.   
 
Bénéfice du doute 
Il convient de créditer toute réponse qui inclut des points, des arguments et des exemples corrects et 
pertinents, même s’ils ne sont pas inclus dans la partie « contenu indicatif » des critères de notation. De 
même, lorsqu’il est difficile de décider quel niveau/fourchette correspond le mieux à une réponse, les 
élèves devraient se voir accorder le « bénéfice du doute ». 
 
 
Structure du sujet et structure des questions 
Chaque question est structurée en deux parties.  Bien que la subdivision des notes pour les questions ne 
soit pas imprimée sur le sujet, l’allocation est la suivante : 
    

• Premier élément de la rédaction et partie (a) du DBQ : total sur 8. 
• Deuxième élément de la rédaction et partie (b) du DBQ : total sur 12. 

 
La première partie d’une rédaction demande habituellement une explication d’un niveau d’exigence 
inférieur à celui de la deuxième partie, qui est une rédaction développée comportant des compétences 
de niveau supérieur, comme la présentation d’un argument avec une conclusion et des évaluations. Cette 
deuxième partie de la rédaction est beaucoup plus longue dans sa conception et fournit un stimulus pour 
la réponse personnelle de l’étudiant. Il est attendu des candidats qu’ils produisent une explication dans 
la première partie et une argumentation/analyse dans la deuxième partie avec leurs propres 
exemples/études de cas, preuves et documents à l’appui.  
 
En partie b) du DBQ, les élèves devraient élaborer une réponse en s’appuyant dans une certaine mesure 
sur le(s) document(s), mais aussi sur leurs connaissances et leur compréhension plus larges du sujet.  
On demande aux examinateurs d’utiliser leur expérience de l’histoire et/ou de la géographie pour évaluer 
chaque réponse à l’aide des critères de notation génériques.   
 
Pour un devoir inachevé, chaque candidat doit être évalué en fonction du travail qu’il a présenté, et non 
sur le travail qui aurait pu être présenté si le candidat avait alloué le temps nécessaire à chaque question. 
 
   
11.2 Conseils de notation spécifiques postérieurs à l’examen 
 
Dès que les candidats ont passé leur examen, les enseignants examinateurs-correcteurs reçoivent une 
mouture des recommandations de notation nommée Indicative Content pour chacune des sujets de 
l’examen. Ces recommandations sont recueillies par l’inspecteur de Cambridge avec l’aide des 
Coordinateurs de discipline. Dès que l’inspecteur et son Assistant Moderator ont corrigé un 
échantillonnage de copies et après réception par l’inspecteur des commentaires des correcteurs sur leurs 
premières lectures d’un échantillonnage de copies, il revoit le barème à la lumière des réponses des 
candidats et peut le modifier en conséquence. Le barème révisé et finalisé est envoyé rapidement aux 
examinateurs-correcteurs pour qu’ils puissent harmoniser leur notation. 
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11.3 Critères de notation génériques  
 

Evaluer ce que « le candidat sait, comprend et peut faire ». 
 
 

 
/8 

 
/12 

 
Descripteurs de performance 

8 11-12 Très bien (équivalant à des notes comprises entre 18 et 20) 

• Connaissances étendues, détaillées et bien maîtrisées   

• Très bon niveau de compréhension, démontre une vision d’ensemble 

• Excellente capacité d’analyse et argumentation des points de vue 

• Excellente interprétation et utilisation du ou des documents 
• Organisation très efficace de réponses structurées  

6–7 9-10 Bien (équivalant à des notes comprises entre 14 et 17) 

• Bonne connaissance détaillée et dirigée de manière efficace 

• Bon niveau de compréhension, développement d’idées contextuelles 

• Bonne capacité d’analyse et argumentation des points de vue Excellente 
interprétation et utilisation du ou des documents 

• Bonne organisation de réponses structurées 

5 7-8 Satisfaisant (équivalant à des notes comprises entre 11 et 13) 

• Connaissance appropriée 
• Solide compréhension, développement de quelques éléments contextuels  
• Une certaine capacité d’analyse et d’argumentation  
• Interprétation et utilisation claires du ou des documents 

• Structure de réponse simple et claire 

4 6 Passable (équivalant à des notes comprises à 10) 

• Connaissances rudimentaires 

• Compréhension et perception de base du contexte 

• Capacité limitée d’analyse et d’argumentation  
• Interprétation et/ou utilisation limitées du ou des documents 

• Structure de réponse élémentaire 

3 4-5 Faible (équivalant à des notes comprises entre 6 et 9) 

• Connaissances rudimentaires – peu étendues, approfondies ou détaillées 

• Compréhension de base - limitée et/ou défaillante 

• Approche principalement descriptive ou faible capacité d’analyse ou erreurs d’analyse et 
argumentation quasi inexistante 

• Interprétation et/ou utilisation insuffisantes du ou des documents 

• Réponses peu structurées or fragmentées, non finies ou sous forme de notes 

1–2 1-3 Très faible (équivalant à des notes comprises entre 1 et 5) 

• Très peu de connaissances pertinentes – quelques faits élémentaires 

• Compréhension très limitée  

• Absence ou quasi absence d’analyse ou d’argumentation 

• Interprétation et/ou utilisation très insuffisantes du ou des documents 

• Réponses très peu structurées or très fragmentées 

0 0 Aucune réponse 

 
NB : Il est inhabituel d’utiliser le critère ‘très faible’. Veuillez ne l’utiliser qu’en cas de réponse en 
grande partie incomplète. 
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11.4 L’évaluation des questions hors sujet 
 
Il arrive parfois que les candidats répondent à des questions qui n’ont pas été posées dans l’épreuve 
écrite. Le niveau de l’erreur et sa cause peuvent varier. Un candidat peut délibérément mal lire une 
question dans le but de cacher son ignorance et d’écrire plutôt sur ce qu’il sait. D’un autre côté, la 
mauvaise lecture d’une question peut être accidentelle. Le candidat peut mal interpréter une question et 
ainsi produire une réponse incorrecte ou le candidat peut interpréter une question d’une manière non 
conventionnelle mais plausible. 
 
En principe, les examinateurs qui notent l’épreuve écrite doivent partir de l’idée que les réponses hors 
sujet ne rapporteront aucun point au candidat, mais ils doivent tout de même regarder attentivement s’il 
n’y a pas une éventuelle possibilité de donner des points. Si la mauvaise interprétation semble être 
délibérée, récompenser cette pratique en lui donnant des points ne ferait que l’encourager. Si elle n’est 
qu’accidentelle et vraisemblable alors la réponse mérite la possibilité d’être correctement notée. 
 
Durant la phase de correction, les examinateurs doivent demander l’avis de l’inspecteur de Cambridge 
ou de l’Assistant Moderator sur de telles réponses. 
 
11.5 Saisie des notes d’écrit pour le jury 
 
Une fois que les notes finales de tous les candidats ont été déterminées, elles sont officiellement 
enregistrées pour l’information du jury. Lorsque les notes totales pour toutes les matières d’un candidat 
sont très proches d’une mention supérieure à celle qu’il a obtenue, les professeurs-examinateurs français 
membres du jury peuvent convenir de lui accorder un point supplémentaire dans leur matière. Cet 
ajustement peut aussi être appliqué à la note validée par l’Inspecteur/trice Cambridge.  
 
11.6 Notation de l’épreuve orale 
 
NB : Tous les efforts sont faits pour maintenir les examens oraux conformément aux lignes 
directrices ci-dessous. Toutefois des circonstances exceptionnelles peuvent survenir. Par 
conséquent, TOUTES les écoles DOIVENT s’assurer qu’elles disposent du matériel décrit dans 
l’annexe 2 ci-dessous en cas de mise en place d’un protocole d’examen d’urgence/alternatif. 
 
De façon à être juste envers les candidats, les procédures d’examen aux épreuves orales doivent être 
les mêmes pour chaque candidat. Ces directives et la formation dispensée chaque année visent à 
optimiser la comparabilité des procédures et des exigences dans la conduite des épreuves orales, au 
cours d’une même année, indépendamment de l’examinateur et du centre d’examen et à renforcer la 
cohérence des procédures et des exigences d’une année à l’autre. 
 
1. À son arrivée dans la salle d'examen, le candidat est invité à faire deux choix au hasard à partir de 

deux séries de fiches. Le candidat choisit d’abord une première fiche parmi une série de dix fiches, 
numérotées au dos de 1 à 10, correspondant à la liste de problématiques de son établissement. Il 
choisit ensuite une autre fiche parmi une série de cinq fiches, marquées au dos de A à E, 
correspondant à la liste de notions communes à tous les établissements. Ce deuxième jeu de fiches 
est plus petit que le jeu de dix fiches et composé de fiches de couleur différente pour éviter toute 
confusion. 

 
Si la problématique tirée au sort est en histoire, la notion à examiner sera en géographie, et vice 
versa. 

 
L’un des professeurs-examinateurs surligne, sur une copie de la liste thématique de 
l’établissement du candidat, la problématique et la notion correspondant aux fiches tirées au sort. 
Le candidat prend cette feuille avec lui dans la salle de préparation. L'autre professeur-
examinateur note la problématique et la notion sur la fiche d’évaluation. 
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2. Chaque candidat dispose d’un temps de préparation de 20 minutes, au cours duquel il/elle doit se 
préparer à parler de la problématique et à répondre aux questions s'y rapportant, ainsi qu'à 
discuter de la notion, les deux fois pour une durée de 5 minutes. L'examen oral dure au total 15 
minutes. 

 

3. Les examinateurs doivent être attentifs à l'inquiétude d'un candidat et essayer de le mettre à l'aise. 
Quand un candidat entre dans la salle d'examen, un des examinateurs devrait se présenter lui-
même ainsi que le second examinateur. Si l'inspecteur de Cambridge ou un Assistant Moderator 
(AM) est présent, il/elle devrait également être présenté au candidat, en précisant bien que 
l'inspecteur est là pour vérifier les examinateurs et non pas le candidat. 

 
4. La disposition des sièges de la salle d’examen devrait permettre au candidat de bien voir les deux 

examinateurs, quand un inspecteur de Cambridge ou un Assistant Moderator (AM) est présent, il/elle 
devrait être assis de côté et derrière, éloigné des examinateurs et du candidat. Le champ de vision 
du candidat devrait être dirigé vers les examinateurs et non pas vers l’inspecteur qui observe et ne 
participe que rarement à l’épreuve orale (voir point 12). 

 
5. Si un représentant de l’Inspectorat de l’Education nationale demande à assister à un oral, comme il 

/elle en a le droit, il/elle devra s’asseoir hors du champ de vision du candidat. Un professeur-
examinateur en formation peut assister à un oral pour autant que les responsables des professeurs-
examinateurs le lui permettent et pour autant qu’il n’y ait pas plus de quatre non-candidats présents. 
Ces professeurs-examinateurs en formation ne doivent pas avoir eu de relations personnelles ou 
professionnelles avec les candidats et ils ne sont pas non plus autorisés à participer à l’examen. Il 
doit lui aussi être assis hors du champ de vision du candidat.  

 
6. De l’eau devrait être à la disposition de tous et, selon la loi française, il est interdit de fumer dans les 

salles utilisées pour les examens. 
 
7. L’examen doit durer le même temps pour tous les candidats. C’est le cas à la fois lorsque l’examen 

pourrait aisément se prolonger et lorsqu’un candidat a fait un exposé de moins ou beaucoup moins 
de 5 minutes. Si l’exposé se finit avant les 5 minutes imparties, le candidat devrait pouvoir bénéficier 
du reste des 10 minutes qui lui ont été allouées pour la problématique. Le passage à la notion doit 
toujours se faire après le passage de 10 minutes et non pas avant. Il faut se tenir à l’horaire convenu 
tout au long de la journée d'examen. 

 
8. Les problématiques sont exprimées en termes spécifiques invitant à l'évaluation, à l'argumentation  

et à l'expression d'opinions soutenues par des preuves et/ou des exemples. Chaque candidat 
détermine la structure de son exposé car c’est une des compétences testées lors de l’oral. Un 
candidat peut utiliser des cartes ou des illustrations pendant son exposé mais seulement ceux qu’il 
a créées pendant le temps de préparation. Chaque exposé ne devrait pas durer plus de 5 minutes 
et un candidat s’approchant de la fin de ce temps devrait être averti (après 4 minutes) que le temps 
est bientôt fini. 

 
9. Les épreuves orales doivent être conduites d’une manière équitable et compréhensive par les 

examinateurs qui encouragent plutôt que défient les candidats. Passer un oral est très exigeant et 
tout doit être mis en œuvre pour que tous les candidats puissent montrer du mieux possible leur 
connaissance et la compréhension des sujets sélectionnés. Les examinateurs ne doivent pas être 
intrusifs, agités ou dédaigneux, ni interrompre ou rectifier les candidats. Tout manquement à ces 
exigences pourrait mettre mal à l’aise un candidat. Tout doit être fait pour que le candidat puisse 
répondre aux questions le mieux possible. Les examinateurs doivent poser surtout des questions 
ouvertes plutôt que des questions fermées, ils doivent poser des questions incitant les candidats à 
développer une réponse argumentée plutôt que des réponses brèves, par oui ou par non. L’oral doit 
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être perçu par les examinateurs et les candidats comme une discussion, comme une exploration des 
connaissances et de la compréhension du candidat et non pas comme un interrogatoire. 

 
10. Les examinateurs doivent utiliser le système de notation ci-dessous pour évaluer la performance des 

candidats à l’oral. Ce cadre identifie trois Objectifs d'évaluation (AO - Assessment Objectives) et six  
niveaux de performance pour chacun. Bien que l'épreuve orale porte sur deux éléments de la liste 
thématique, c'est-à-dire la problématique et la notion, la méthode d'évaluation devrait être une 
approche holistique. Il est important que les examinateurs ne séparent pas ces éléments 
mentalement. Les notes sont attribuées pour chaque AO en utilisant le principe du «best fit» ou 
meilleur ajustement, avant d'être notée sur 20. Les demi-points ne doivent pas être utilisés. La note 
agréée et enregistrée doit être une évaluation de la performance du candidat jugée et basée sur 
l’examen dans son intégralité, en reconnaissant que deux candidats peuvent suivre des pistes 
différentes pour obtenir au final la même note provenant du même système de notation utilisé.  

 
11. Si lors d’un examen oral particulier, il se passe n’importe quelles circonstances spéciales (comme 

un candidat montrant des signes anormaux de stress ou comme une maladie du candidat), les 
examinateurs devraient quand même donner une note sur la base de la performance du candidat, 
mais ils devraient aussi joindre à la note transmise à l’inspecteur une brève explication des 
circonstances spéciales. 

 
12. Si une note globale inférieure à 10/20 est attribuée, un commentaire expliquant pourquoi cette note 

a été attribuée doit être écrit dans l'espace destiné à cet effet et qui se situe en bas de page de la 
fiche d'évaluation. Ce commentaire doit être précis, succinct et exhaustif. Il doit aussi être approprié 
pour le domaine public. Ces informations supplémentaires ont pour but d’étayer le processus de 
modération des notes. 

 
13. En général, l’inspecteur, s’il est présent, observe l’examen en silence. Il peut toutefois intervenir si 

la durée de la session semble se prolonger et dépasser le temps imparti ou s’il estime que le candidat 
a été testé au-delà de son niveau de connaissance sans raison. Il peut aussi intervenir si un des 
professeurs-examinateurs domine trop l’interrogation au détriment du candidat ou de l’autre 
examinateur ou encore si le  professeur-examinateur s’éloigne du champ général du sujet 
sélectionné de manière non structurée. 

 
14. Il est conseillé aux examinateurs de prendre des notes sur l’argumentation développée par le 

candidat et sur leur propre évaluation de la performance du candidat durant l’oral. Seules de brèves 
notes devraient être prises, en effet un candidat pourrait être perturbé par un examinateur semblant 
enregistrer et noter mot à mot tout ce qu’il dit. Ces notes brutes doivent être conservées pour future 
référence et peuvent être nécessaires pour donner une preuve supplémentaire à l'inspecteur 
Cambridge lors de la préparation des notes finales ou dans les rares cas où une enquête est 
demandée au sujet d'une note. 

 
15. Les examinateurs devraient se concerter à la fin de chaque épreuve orale pour donner une note 

provisoire qu’il sera possible de modifier à la fin de la journée. Chaque oral devrait recevoir une note 
sur 20 pour sa qualité générale, obtenue sur la base des connaissances et de la compréhension du 
sujet sélectionné du candidat et en utilisant les groupes de notes et descriptifs ci-dessous. 

 
16. A la fin des épreuves orales conduites par des examinateurs en binôme, ces derniers doivent 

s’entendre sur les notes attribuées. Ces notes seront ensuite transcrites sur la fiche d’évaluation avec 
les annotations les justifiant, puis remises ou adressées à l’inspecteur de Cambridge, qui travaille 
pendant plusieurs jours vers la fin de la session d’examen pour valider les notes finales. Là où 
l’inspecteur est présent et a supervisé quelques oraux, il peut ajuster les notes à des fins 
d’harmonisation. Cet ajustement peut aussi être fait sur la base d'éléments de preuve et de 
recommandations des Assistant Moderators qui assistent l'inspecteur Cambridge dans son travail de 
modération de l'épreuve orale.  
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Cadre d’évaluation des épreuves orales -  
Descriptifs de performance pour les épreuves orales d’histoire-géographie de 
l’OIB 
 

A01 
Connaissances et compréhension 

[8 points] 

AO2a 
Compétences: analyse et évaluation 

[7 points] 

AO2b 
Compétences: organisation et 

communication 
[5 points] 

8 Très bien 
● Vaste connaissance détaillée et 

bien dirigée. 
● Très bon niveau de 

compréhension. 
● Démontre une approche holistique. 

6 Très bien 
● Capacité à analyser et à évaluer de 

manière systématique à la fois 
dans l’expression orale et les 
réponses. 

● Apporte systématiquement des 
jugements valides et bien étayés. 

● Bien conscient des schémas et des 
perspectives. 

6 Très bien 
● Structure de manière compétente 

l’exposé. 
● Très bonnes réponses aux 

questions. 
● Utilisation précise des notions du 

sujet; très bonne expression et 
élocution. 

6-7 Bien 
● Bonnes connaissances détaillées et 

dirigées de manière judicieuse. 
● Bon niveau de compréhension. 
● Développement convaincant 

d’idées dans le cadre d’une 
maîtrise solide du contexte..  

5 Bien 
● Bonne capacité à analyser et à 

évaluer à la fois dans l’expression 
orale et les réponses. 

● Apporte des jugements valides et 
bien étayés. 

● Conscience des schémas et des 
perspectives. 

5 Bien 
● Exposé bien structuré. 
● Bonnes réponses à la plupart des 

questions. 
● Utilisation précise des notions; 

bonne expression et élocution. 

5 Satisfaisant 
● Connaissances appropriées. 
● Compréhension satisfaisante. 
● Capable de contextualiser ses 

idées.  

4 Satisfaisant 
● Quelques capacités à 

analyser/évaluer. 
● Quelques jugements émis et 

argumentés. 
● Conscience des schémas et des 

perspectives. 

4 Satisfaisant 
● Exposé simple mais une structure 

claire. 
● Réponses convenables aux 

questions. 
● Utilisation des notions en général 

précise; expression et élocution 
satisfaisantes. 

4 Minimum requis 
● Connaissances de base. 
● Compréhension de base. 
● Quelques éléments du contexte 

énoncés. 

3 Minimum requis 
● Analyse et évaluation de base. 
● Quelques jugements émis.  
● Conscience des schémas et des 

perspectives; quoique peu 
développées. 

3 Minimum requis 
● L’oral est plus ou moins structuré. 
● Quelques capacités à formuler des 

réponses aux questions. 
● Quelques notions précises; 

expression et élocution d’un niveau 
acceptable. 

2-3 Faible 
● Niveau de connaissances faibles.  
● Compréhension du sujet limitée. 
● Conscience limitée du contexte du 

sujet, même lorsqu’il est suggéré  

2 Faible 
● L’approche est largement 

descriptive. 
● Les réponses sont des assertions 

plutôt que des jugements.  
● Conscience limitée des schémas et 

des perspectives, même lorsque 
celles-ci sont suggérées. 

2 Faible 
● Quelques difficultés à structurer 

l’exposé. 
● Réponses limitées à la plupart des 

questions. 
● Inexactitudes et imprécisions dans 

l’utilisation des notions; expression 
et élocution faibles. 

0-1 Très faible 
● Très peu de connaissances 

pertinentes. 
● Peu de compréhension. 
● Simple déclaration de quelques 

éléments de base isolés. 

0-1 Très faible 
● Pas d’analyse ou d’évaluation. 
● Pas de jugement offert, malgré  

l’aide de l’examinateur. 
● Aucune conscience des tendances 

et des perspectives  

0-1 Très faible 
● Exposé manque de structure. 
● A de la peine à comprendre les 

questions et à y répondre. 
● Expression et élocution saccadées. 

 
 
Si une note globale inférieure à 10 est attribuée, un commentaire doit être écrit sur la fiche d’évaluation, 
expliquant pourquoi cette note a été attribuée. Une note « très faible » (0-6) ne doit être attribuée que 
dans des circonstances exceptionnelles ; par exemple, lorsque le candidat ne parvient pas à compléter 
une ou plusieurs parties de l'examen oral. 
 
La notation se doit de respecter le principe du «best fit» ou meilleur ajustement. Par exemple deux notes 
attribuées au niveau ‘bien’ et une note au niveau ‘satisfaisant’ correspondent à une note globale au niveau 
‘bien’.  
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11.7 Enregistrement des notes d’examen oral pour le jury 
Une fois que les notes définitives de tous les candidats ont été déterminées, elles sont officiellement 
enregistrées pour l’information du jury de baccalauréat. Lorsque les notes totales pour toutes les matières 
d’un candidat donné le placent à la portée de la mention ci-dessus, les enseignants-examinateurs 
Français présents au jury peuvent convenir une note supplémentaire dans leur matière. Un tel ajustement 
peut également être apporté à la marque approuvée par l’inspecteur de Cambridge. 
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ANNEXE 1 

 

 ASIBA Online Schools 

SEPTEMBER    

NOVEMBER                                                                              

JANUARY  

 

 

MARCH  

 

 

APRIL  

 

 

MAY    

Check/Update School 

and Examiners Details 

 

Enter Estimates 

Online Database Login 

details 

Calendar Oral Exams, examiner grid, 

lists of candidates & Aménagements 

 

Examiners Grids 

(Convocations sent by SIEC) 

Upload List of candidates 

Check candidates & enter 

Aménagements (keep evidence) 

records 

Enter preferences for 

upcoming examinations 

Online Database Login 

details 

 Calendrier Administratif OIB 

Issue 

convocations to 

candidates 

Aménagements information 
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EXAM 
PERIOD 

 

 

 

 

 ASIBA/OTHER Online Schools 

JULY    

AUGUST    

SEPTEMBER 
 

   

OCTOBER    

NOVEMBER    
 
 
 

JANUARY    

FEBRUARY    

 
  

Cambridge approved orals 

marks sheets for entry to LOTANET 

Centre Fiches d’évaluation 

 

Download list of 

Cambridge candidates 

numbers  

Fiches d’évaluation completed  

by examiners 

 

Convocations 

 

 

ASIBA Invoice + AGM  

Convocation 

Dates des formations/formalités 

  ASIBA AGM + School Forum 

ASIBA Oral Training Sessions 

  ASIBA/CIE Séminaires OIB 

ASIBA Membership / Calendrier Formations 

Training dates & link to pre-registration 

form 

Complete pre-

registration 

form online  
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ANNEXE 2 
 

Protocole d’urgence pour les examens oraux en France métropolitaine 
 
Le protocole actuel peut être utilisé en France métropolitaine lorsqu'un examinateur ne peut se déplacer et qu'un 
seul examinateur est présent in situ. 
 
 
Terminologie / glossaire des termes 

• Le terme "examinateur en présentiel/in situ" fait référence à l'examinateur qui s'est rendu au centre et qui est 

physiquement présent dans la salle avec le candidat dans le centre d'examen. 

• Le terme "examinateur à distance" désigne l'examinateur qui assiste à l'examen par liaison vidéo à distance 

(visioconférence) via Internet.  L'examinateur à distance doit être installé dans une pièce calme, à l'abri des distractions.  

Aucune autre personne ne peut être présente dans la salle de l'examinateur à distance à aucun moment pendant l'oral. 

 
La salle d'examen  
 
La salle d'examen du centre est gérée sous l'autorité du responsable du centre d’examens, qui est également responsable 
de la disponibilité et du bon fonctionnement de l'équipement défini dans ce document. 
 
Les équipements suivants doivent être installés dans la salle d'examen : 

• un ordinateur connecté à l'internet par un câble réseau.  (Ceci afin de garantir une vitesse de connexion adéquate 

- une connexion sans fil ne doit pas être utilisée). 

• une webcam, de préférence externe à l'ordinateur 

• un microphone multidirectionnel, externe à l'ordinateur (et connecté via USB ou mini-jack) capable de restituer 

avec une grande qualité les voix des personnes présentes.  (La qualité du son est de la plus haute importance - 

ceci doit être testé dans la salle d'examen avant l'examen oral). 

• le même équipement que celui requis dans les centres d'examen oral (comme indiqué dans le manuel Cambridge 

International/OIB handbook/guide, disponible en ligne sur www.asiba.fr).  La salle d'examen doit être aménagée de 

la même manière indiquée dans le Handbook/guide. 

• un moyen de communication de secours en cas de panne de connexion : 

o une connexion internet alternative, par exemple une clé 4G permettant la connexion par le réseau de 

téléphonie mobile. 

o un téléphone fixe avec haut-parleur et le numéro d'appel direct du téléphone fixe de la salle d'examen 

distante. 

 
Le centre d'examen doit installer et tester l'équipement bien avant la session d'examen afin de résoudre tout 
problème éventuel.   
 
 
Les documents suivants doivent également être disponibles dans la salle d'examen :  

• le manuel actuel de l'OIB 

• le Protocole d’urgence/alternatif pour l'organisation des examens oraux en France métropolitaine. 

• Exam Day - Special Consideration Forms (https://www.asiba.fr/private/)  
 
L'examinateur à distance 
 
L'examinateur à distance doit s'organiser pour assister aux examens oraux par liaison vidéo à distance dans une salle 
calme, à l'abri de distractions.  Aucune autre personne ne peut être présente dans la salle de l'examinateur à distance à 
aucun moment pendant l'oral.  Toutes les mesures doivent être prises pour s'assurer que l'examinateur à distance n'est pas 
dérangé pendant la période d'examen désignée. 
 
Le matériel suivant doit être installé dans la salle de l'examinateur à distance : 

• un ordinateur connecté à l'Internet par un câble réseau (afin de garantir une vitesse de connexion adéquate - une 

connexion sans fil ne doit pas être utilisée) 

• un casque d'écoute avec microphone (préférable à l'utilisation du microphone et des haut-parleurs internes de 

l'ordinateur) 

• une webcam 

• un moyen de communication de secours en cas de défaillance de la connexion : 

https://www.asiba.fr/private/
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o Une connexion internet alternative, par exemple une clé 4G permettant la connexion par le réseau de 

téléphonie mobile. 

o Un téléphone fixe, de préférence avec haut-parleur. 

 
Les examinateurs à distance doivent installer et tester le matériel en amont de la session d'examen.   
 
Les documents suivants doivent également être à la disposition de l'examinateur à distance :  

• la version la plus récente du manuel de l'OIB (Manuel des Examens OIB) 

• le Protocole d’urgence/alternatif pour l'organisation des examens oraux  en France 

• le formulaire « Exam Day - Special Consideration Form » (https://www.asiba.fr/private/) 

 
Un examinateur à distance de réserve sera désigné par le Coordinateur de la discipline en cas d'urgence.  
 
Assistance informatique 
Un technicien en informatique ou un enseignant ayant des compétences appropriées en informatique/Internet doit être 
disponible aux deux extrémités de la liaison pendant la période d'examen en cas de difficultés techniques.  Il/elle doit être en 
mesure d'intervenir rapidement si nécessaire. 
 
Services de visioconférence 
Afin de faciliter la coordination des examens oraux entre différents centres d'examen, ASIBA recommande aux écoles 
d'utiliser Zoom. Il est de la responsabilité du centre d’examen de mettre en place la visioconférence et d'assurer la liaison 
avec l'examinateur à distance et l'Inspecteur de Cambridge (ou toute personne désignée par eux) pour s'assurer qu'ils sont 
en mesure d'assister aux examens oraux via le système de visioconférence en temps utile avant le début de la session 
d'examen.  
 
Afin d'assurer le bon déroulement des examens oraux, il est essentiel que : 

1.  le centre d’examen est informé des adresses électroniques utilisées par l'examinateur à distance, l'examinateur 
à distance de secours et, si nécessaire, l’Inspecteur de Cambridge, au moins un mois calendaire avant le début 
des examens oraux 
2.  le centre d'examen à l'étranger et l'examinateur à distance s'organisent pour tester la connexion internet et le 
logiciel de visioconférence, ainsi que les moyens de communication de secours avant le début des examens réels.   

 
 
Calendrier des examens oraux 

• Le responsable du centre d’examens est responsable de l'organisation des examens oraux dans son centre après avoir 

reçu la confirmation des examinateurs et des dates convenues pour les examens oraux de la part du coordinateur 

administratif des écoles de l'OIB britannique.   

• Les considérations suivantes doivent également être prises en compte lors de l'organisation des examens oraux :  

o les examinateurs ne doivent pas interroger plus de quatre candidats consécutivement, à moins que le Subject 

Leader de l'OIB n'ait donné son accord.  

o ni les candidats ni les examinateurs ne doivent travailler avant 8h00 ou après 19h00, heure locale.  

o Les examinateurs seront informés de l'horaire d'examen par le centre d’examen et devront s'y conformer.  

Aucune pause non programmée ne peut être prise.   

 
Préparation des examens 
 

• Les examinateurs (y compris les examinateurs suppléants) doivent prendre connaissance du protocole d'examen avant 

les examens. 

• Les examinateurs seront informés des sujets des examens oraux avant les examens. 

• Le responsable du centre d’examens doit prendre des dispositions pour tester la connexion Internet et le système de 

visioconférence, ainsi que les moyens de communication de secours, avec l'examinateur distant avant le début des 

examens oraux.  Tout problème technique doit être résolu rapidement et bien avant le premier jour des examens oraux. 

 
Procédure d'examen 
 

• Les deux examinateurs doivent se connecter l'un à l'autre via le système de visioconférence au moins une heure avant 

le début des examens afin d'établir le contact, de vérifier la qualité de la connexion et d'identifier et résoudre toute 

difficulté technique potentielle. 

• Toutes les applications autres que celles requises pour la visioconférence doivent être fermées sur les ordinateurs 

utilisés par les deux examinateurs. 

https://www.asiba.fr/private/
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• L'examinateur en présentiel/in situ doit suivre la procédure décrite dans le manuel de l'OIB pour accueillir les candidats 

et proposer/sélectionner les sujets d'examen, etc.  En outre, il doit présenter l'examinateur distant à l'aide de la webcam 

et expliquer son rôle dans l'examen.  Une formulation appropriée serait la suivante : "Je voudrais vous présenter M. / 

Mme X, l'examinateur à distance.  M. / Mme X écoutera l'oral et nous conviendrons ensemble de la note finale.  Il/elle 

ne participera pas à l'examen oral ; il/elle ne posera aucune question et n'interviendra d’aucune façon.  Avez-vous des 

questions ?"  L'examinateur à distance doit saluer le candidat de manière claire et audible à ce stade. 

• La webcam doit être placée de manière à filmer l'examinateur en présentiel/in situ  et non le candidat (afin de ne pas 

déranger le candidat pendant l'examen). 

• L'écran de l'ordinateur doit faire face à l'examinateur sur place pendant l'oral afin de ne pas déranger ou déstabiliser le 

candidat. 

• L'examen sera conduit par l'examinateur sur place uniquement.  L'examinateur à distance ne doit intervenir en aucune 

façon et ne doit faire aucun bruit qui pourrait distraire le candidat pendant l'examen. L'examinateur à distance doit rester 

totalement concentré pendant l'examen et doit prendre des notes détaillées sur la présentation et les réponses fournies 

par le candidat afin qu'elles puissent servir de preuve pour établir la note. 

• A la fin de l'oral, lorsque le candidat a quitté la salle, les deux examinateurs doivent discuter et se mettre d'accord sur 

une note provisoire. Les deux examinateurs doivent enregistrer la note provisoire convenue (à la fois la note globale et 

les notes des composants). 

• Si nécessaire, les examinateurs peuvent également discuter des questions posées au candidat afin d'aider 

l'examinateur en présentiel/in situ à développer son questionnement. 

• L'examinateur présentiel/in situ doit remplir les 'fiches d'évaluation' aux moments désignés de la journée et/ou à la fin 

de chaque journée d'examen selon le cas, et il doit revérifier les notes et les commentaires avec l'examinateur à 

distance par rapport aux dossiers des deux examinateurs avant de les soumettre à l'Inspecteur de Cambridge. 

 
Inspecteur / Assistant Modérateur  
 

• Les paires d'examinateurs pourraient être inspectées / observées par un Inspecteur de Cambridge et / ou un Assistant 

Modérateur. 

• L'Inspecteur / Assistant Modérateur contactera le Directeur/responsable du Centre d’examen et la paire d'examinateurs 

pour les informer des oraux auxquels ils souhaitent assister. 

• L'examinateur en présentiel/in situ doit présenter l'inspecteur / modérateur adjoint au candidat en même temps et de la 

même manière qu'il présente l'examinateur à distance. 

• L'Inspecteur / Assistant Modérateur écoutera l'examen oral de la même manière que l'examinateur à distance.  Il/elle 

peut intervenir dans les délibérations des examinateurs.  

 
Circonstances inattendues  
 

• Si la connexion est interrompue pendant un oral, l'examinateur en présentiel doit terminer l'oral en cours en veillant à ce 

que le candidat ne soit pas au courant de la perte de connexion (afin de ne pas le/la perturber).  L'examinateur distant 

doit noter l'heure à laquelle la connexion a été perdue. Si le logiciel de visioconférence permet à l'examinateur à 

distance de rejoindre la réunion sans perturber l'oral en cours, il doit essayer de le faire ; sinon, il ne doit pas intervenir 

et doit attendre que l'examinateur en présentiel/in situ rétablisse la connexion après que le candidat ait quitté la salle. 

• Si la connexion ne peut être rétablie, les examinateurs doivent essayer le moyen de secours pour se connecter. 

• Si nécessaire, et en dernier recours, l'examinateur visiteur doit utiliser le téléphone fourni pour appeler l'examinateur 

distant et les oraux doivent continuer à utiliser la connexion téléphonique (audio seulement) jusqu'à ce que le problème 

technique puisse être résolu par le technicien informatique sur place. 

• Tout problème de connexion entraînant l'impossibilité pour l'examinateur à distance d'être présent pendant toute la 

durée d'un oral doit être communiqué à l'Inspecteur de Cambridge (par l'examinateur en présentiel/in situ) en utilisant le 

formulaire « Exam Day - Special Consideration Form » (https://www.asiba.fr/private/) 

• Les examinateurs doivent être conscients de l'impact d'un retard sur le programme de l'oral et particulièrement lorsqu'ils 

prennent la décision de remédier à des problèmes d'équipement avant de passer au moyen de communication de 

secours. 

 
Addendum - Fiches d'évaluations 
 
Addendum - Fiches d'évaluations 
 
Les fiches d'évaluation pour chaque matière peuvent être téléchargées sur la plateforme Cyclades.  

https://www.asiba.fr/private/
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A la fin de chaque journée, le Responsable du centre d’examen doit envoyer des scans des Fiches d'évaluation complétées 
à fiches@britishsection.fr   
 
Veuillez toujours inclure le mot "FICHES" suivi du NOM DE L'ÉCOLE DES CANDIDATS, du SUJET DE L'OIB et des 
INITIALES DES EXAMINATEURS dans la ligne d'objet de l'e-mail. 

  

mailto:fiches@britishsection.fr
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ANNEXE 3 

 
Protocole pour l'organisation des oraux hors de France métropolitaine 

 

A partir de 2023, les examens oraux de l'OIB seront organisés à distance, par visioconférence, pour les écoles 

situées en dehors de France métroplitaine. 

  

Le coordinateur de la discipline, en liaison avec l'inspecteur de Cambridge, désignera le ou les examinateurs à 

distance qui conduiront les examens oraux par liaison vidéo à distance (visioconférence).   

  

Les écoles devront désigner et équiper le nombre approprié de salles d'examen ainsi qu'une salle de préparation 

surveillée. Un nombre approprié de surveillants de salle d'examen sera également nécessaire pour accompagner 

les candidats entre la salle de préparation et la (les) salle(s) d'examen aux moments appropriés et pour superviser 

les candidats pendant l'oral. 

  

Terminologie / glossaire : 

  

- Le terme "examinateur à distance" fait référence à l'examinateur qui assiste à l'examen par le biais d'une liaison 

vidéo à distance (visioconférence).  L'examinateur à distance doit se trouver dans une pièce calme, à l'abri des 

distractions, à l'école ou à la maison (si l'examinateur peut être assuré d'une connexion internet fiable). Pour 

garantir la confidentialité, aucune autre personne ne peut être présente dans la salle de l'examinateur à distance à 

aucun moment pendant l'oral. 

-Responsable d’examens du centre - la personne désignée dans chaque école pour assumer la responsabilité 

globale de l'organisation des oraux de l'OIB dans le centre. Cette personne est généralement le 

directeur/responsable de section 

- Les surveillants de salle d'examen accompagnent les candidats entre la salle de préparation et la (les) salle(s) 

d'examen aux moments appropriés, surveillent les candidats pendant l'oral et répondent à tout incident (par 

exemple technique) survenant pendant l'examen. Un surveillant sera nécessaire pour chaque salle d'examen. Les 

surveillants de salle d'examen doivent être anglophones dans la mesure du possible et ne doivent pas avoir 

enseigné les candidats en Terminale. 

  

La salle d'examen dans le centre d'examen :  

 

La salle d'examen du centre d'examen est gérée sous l'autorité du responsable d’examens du centre (ou d'une 

personne désignée par l'école OIB), qui est également responsable de la disponibilité et du bon fonctionnement du 

matériel défini dans le présent document. Toutes les mesures doivent être prises par le centre d'examen pour que 

les candidats ne soient pas dérangés pendant les examens. 

  

Le matériel suivant doit être installé dans la salle d'examen : 

 

- un ordinateur (équipé d'une webcam et d'un microphone) connecté à l'internet. 

- le même matériel d'examen (textes, cartes, horloge, eau, etc.) que celui requis dans les centres d'examen oral 

doit être disponible dans la salle d'examen (voir le guide des épreuves Cambridge International OIB disponible en 

ligne à l'adresse https://bit.ly/33uK93M )  

- un moyen de communication de secours en cas de défaillance de la connexion :  

   -une connexion internet alternative, par exemple une clé 4G permettant une connexion par le réseau de 

téléphonie mobile  

   -un téléphone avec haut-parleur et le numéro d'appel direct du téléphone dans la salle de l'examinateur à 

distance.   

- Une horloge visible par le candidat 

  

Le centre d'examen doit mettre en place, tester l'équipement et former les surveillants de salle d'examen bien avant 

la session d'examen afin de résoudre/anticiper tout problème éventuel.   

  

Les documents suivants doivent également être disponibles dans la salle d'examen :  

https://bit.ly/33uK93M
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- le calendrier de l'examen oral 

- le manuel de l'OIB en vigueur (https://bit.ly/33uK93M ) 

- le protocole d'organisation des oraux hors de France  

- Le jour de l'examen – les formulaires d’aménagement (special consideration) (https://www.asiba.fr/private/ ) 

 

L'examinateur à distance :  
  
L'examinateur à distance doit s'organiser pour assister aux examens oraux par liaison vidéo à distance dans une 
pièce calme, à l'abri des distractions, à l'école ou à la maison (si l'examinateur peut être assuré d'une connexion 
internet fiable).  Aucune autre personne ne peut être présente dans la salle de l'examinateur à distance à aucun 
moment de l'oral.  Toutes les mesures doivent être prises pour que l'examinateur à distance ne soit pas dérangé(e) 
pendant la période d'examen désignée. 
  
Le matériel suivant doit être installé dans la salle de l'examinateur à distance : 
- un ordinateur (équipé d'une webcam et d'un microphone) connecté à l'internet. 
- un moyen de communication de secours en cas de défaillance de la connexion, c'est-à-dire un téléphone. 
  
Les examinateurs à distance doivent installer et tester l'équipement bien avant la session d'examen.   
  
Les documents suivants doivent également être mis à la disposition de l'examinateur à distance :  
- le manuel actuel de l'OIB (https://bit.ly/33uK93M ) 
- Protocole pour l'organisation des oraux hors de la France métropolitaine 
- Jour de l'examen - Formulaires d’aménagement (special consideration) (https://www.asiba.fr/private/ )  
  
Support informatique : 
  
Un technicien informatique ou un enseignant ayant des compétences appropriées en matière d'informatique et 
d'Internet doit être disponible pendant la période d'examen en cas de difficultés techniques. Il ou elle doit être en 
mesure d'intervenir rapidement en cas de besoin. 
  
Services de visioconférence :  
  
Il incombe au centre d'examen d'installer le système de visioconférence et de se mettre en rapport avec le(s) 
examinateur(s) à distance pour s'assurer qu'ils sont en mesure d'assister aux examens oraux via le système de 
visioconférence en temps utile (au moins deux jours ouvrables) avant le début de la session d'examen.  
  
Les liens de visioconférence ne doivent pas être publiés ouvertement (par exemple sur les médias sociaux) et les 
fonctions de sécurité (par exemple la salle d'attente) doivent être activées pour éviter que des tiers ne se joignent 
à l'oral. 
  
  
Horaires des examens oraux : 
  
Le responsable du centre d’examens est responsable de l'organisation des examens oraux dans son centre une 
fois qu'il a reçu la confirmation des examinateurs (y compris les adresses électroniques) et des dates des examens 
oraux de la part d'ASIBA.   
  
Les considérations suivantes doivent également être prises en compte lors de la création du calendrier des 
examens oraux :  
- Les écoles doivent utiliser les modèles d'emploi du temps fournis pour la langue et la littérature anglaises et 
l'histoire-géographie. 
- Le nombre maximum d'oraux pouvant être organisés en une journée est de 10 (exceptionnellement 11)  
- Les examinateurs ne doivent pas interroger plus de quatre candidats à la suite, sauf si le Coordinateur de la 
discipline de l'OIB a donné son accord.  
- Les examinateurs seront informés de l'horaire de l'examen par le centre et devront s'y conformer.  Aucune pause 
imprévue ne peut être prise.   
- Ni les candidats ni les examinateurs ne doivent travailler avant 8h00 ou après 19h00 (heure locale).  
  
 

https://bit.ly/33uK93M
https://www.asiba.fr/private/
https://bit.ly/33uK93M
https://www.asiba.fr/private/
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Convocations :  
  
- Les écoles doivent fournir aux candidats une convocation conformément aux pratiques habituelles dans chaque 
académie. 
 

Préparation des examens :  

  

- Les examinateurs doivent lire le protocole d'examen en vigueur 

- Le responsable du centre d’examens doit prendre des dispositions pour tester la connexion Internet et le logiciel 

de visioconférence, ainsi que les moyens de communication de secours, avec le(s) examinateur(s) à distance au 

moins deux jours ouvrables avant le début de la période d'examen oral.  

- Pour les centres d'examen situés dans des fuseaux horaires différents de ceux du ou des examinateurs à 

distance, les oraux doivent être programmés avec soin afin de respecter le décalage horaire entre le ou les 

examinateurs à distance et le centre d'examen. 

- Le responsable du centre d’examens est responsable de la mise en œuvre des instructions de l'inspecteur 

concernant la préparation du contenu des oraux de langue et littérature et histoire-géographie. Il est également 

responsable de la sélection et de la formation des surveillants des salles d'examen, de la préparation des salles 

d'examen (eau, horloge, ventilation, etc.) et de la mise en œuvre du protocole sanitaire approprié pendant toute la 

durée de l'examen. 

  

Contenu de l'examen :  

  

1. Langue et littérature anglaises - Question clé pour le sujet synoptique :  

Le(s) examinateur(s) planifie(nt) l'ordre de passage de la question clé qui sera discutée par chaque candidat au 

cours de chaque journée d'examen, et envoie(nt) cet ordre de passage au responsable du centre d’examens de 

l'école concernée au moins une heure avant le début des oraux. 

  

2. Histoire-Géographie :  

Le responsable du centre d’examens doit envoyer à l'examinateur à distance le contenu clé de l'école (questions 

clés et termes clés) au moins trois semaines avant la période d'examen. 

  

Procédure d'examen à suivre les jours d'examen : 

  

- Le(s) examinateur(s) à distance et le centre d'examen doivent se connecter l'un à l'autre via le système de 

visioconférence au moins 30 minutes avant le début des examens afin d'établir le contact, de vérifier la qualité de 

la connexion et d'identifier et de résoudre toute difficulté technique potentielle. 

- Toutes les applications autres que celles nécessaires au logiciel de visioconférence doivent être fermées sur les 

ordinateurs utilisés.  

- À son arrivée dans la zone de préparation désignée, le candidat se présente au surveillant de la salle de 

préparation à l'heure qui lui a été attribuée. Au moment opportun, le surveillant de la salle d'examen vérifie l'identité 

du candidat, l'escorte jusqu'à la salle d'examen et le présente à l'examinateur à distance. 

- Le surveillant de la salle d'examen facilite la sélection du sujet de l'oral : 

  

1. Langue et littérature anglaises - Question clé pour le sujet synoptique : Au moment prévu pour la 

préparation du candidat, le surveillant de la salle d'examen doit informer le candidat de la question clé qui sera 

discutée à l'oral, en surlignant la question clé sur la feuille de contenu clé portant le nom du candidat, en suivant 

l'ordre des questions clés qui a été préparé par l'examinateur et envoyé au responsable du centre d’examens (voir 

ci-dessus). L'examinateur confirme la question clé avec le candidat au début de chaque oral, afin d'éviter toute 

erreur qui aurait pu se produire au cours du processus de préparation. 

  

2. Histoire-géographie : sous les yeux de l'examinateur à distance, le candidat choisit au hasard l'une des 

cartes de questions clés. Il choisit ensuite l'un des termes clés. Le surveillant de la salle d'examen souligne la 

question clé et le terme clé sur la feuille de contenu clé portant le nom du candidat. Ces informations sont également 

notées sur la fiche d'évaluation par l'examinateur. 
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- Une fois que les sujets d'oral ont été distribués/sélectionnés, le candidat est accompagné par le surveillant de la 

salle d'examen dans la salle de préparation à l'examen. 

 

- À la fin du temps de préparation, le surveillant de la salle d'examen accompagne le candidat jusqu'à la salle 
d'examen et l'aide à s'installer devant l'ordinateur, la caméra et le microphone/les haut-parleurs. Le surveillant de 
la salle d'examen informe le candidat qu'il l'aidera en cas de problème technique. 
- L'examen sera mené par le(s) examinateur(s) à distance uniquement.  Le surveillant de la salle d'examen reste 
dans la salle hors de vue du candidat et de l'examinateur à distance pendant toute la durée de l'oral. 
- Si l'inspecteur de Cambridge et/ou le modérateur adjoint observent l'oral, l'examinateur à distance doit les 
présenter au candidat et expliquer que le but de leur présence est d'observer ce que fait l'examinateur et qu'ils ne 
prendront pas part à l'examen oral. 
- A la fin de l'oral, le surveillant de la salle d'examen ramasse tous les papiers bruts (par exemple la feuille de 
contenu clé, les notes du candidat, etc…) et accompagne le candidat hors de la salle.  
- Lorsque le candidat a quitté la salle avec le surveillant de la salle d'examen, l'examinateur à distance doit décider 
et enregistrer une note provisoire (à la fois la note globale et les notes des composantes). 
- L'examinateur à distance doit remplir la "fiche d'évaluation" et revérifier les notes et les commentaires aux 
moments désignés au cours de la journée et/ou à la fin de chaque journée d'examen, selon le cas. Des instructions 
sur ce qu'il convient de faire avec les fiches d'évaluation suivront. 
- Le Protocole Sanitaire doit être respecté à tout moment. 
  
Fiches d'évaluation 
Se référer à l'Addendum ci-dessous pour plus d'informations sur l'organisation des fiches d'évaluation. 
  
 
Modération : 
 
La modération des examens oraux à distance par l'inspecteur de Cambridge ou le modérateur adjoint de l'OIB peut 
avoir lieu. Dans ce cas, la procédure suivante doit être suivie : 
- Le responsable du centre d’examens et le(s) examinateur(s) seront informés par ASIBA de la visite. 
- Le responsable du centre d’examens fournira au modérateur désigné l'emploi du temps des examens oraux. 
- L'inspecteur/modérateur planifie sa visite d'observation et en communique les détails au responsable du centre 
d’examens et à l'examinateur. 
  
a. Rôle du responsable du centre d’examens : 
- Fournir à l'inspecteur/modérateur l'accès à la visioconférence. 
- Informer le surveillant de la salle d'examen des observations 
- Être disponible pour répondre à toutes les questions de l'inspecteur/modérateur sur le déroulement de l'examen 
et le centre d'examen. 
  
b. Rôle de l'examinateur à distance : 
- Présenter l'inspecteur/le modérateur aux candidats (voir le guide de l'OIB). 
- Prévoir du temps pour discuter des notes et de la procédure avec l'inspecteur/modérateur. 
  
c. Rôle du surveillant de la salle d'examen : 
- Faciliter et superviser l'accès de l'inspecteur/modérateur à l'oral. 
- Résoudre tout problème technique 
- Consigner tout incident technique sur le formulaire "Jour de l'examen - Considérations particulières". 
  
d. Rôle de l'inspecteur/modérateur : 
- Contacter le Directeur/Responsable du centre d’examen oral et le(s) examinateur(s) à distance pour les informer 
du moment et des oraux qu'ils observeront. 
- Respecter l'horaire de l'oral 
- Prévoir du temps pour discuter de la procédure et des conditions de l'oral avec l'examinateur 
- Discuter, si nécessaire, du déroulement des oraux avec le responsable du centre d’examens. 
- (Modérateur adjoint uniquement : contacter l'inspecteur de Cambridge, le cas échéant, pour lui faire part de ses 
observations) 
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Circonstances inattendues : 

  

- Si la connexion est interrompue pendant un oral, l'examinateur à distance doit noter l'heure à laquelle la connexion 

a été interrompue.  Si le logiciel de visioconférence permet à l'examinateur ou au candidat à distance de rejoindre 

la réunion immédiatement, il doit essayer de le faire.  

- Si la connexion ne peut être rétablie, l'examinateur/le centre d'examen doit essayer le moyen de connexion de 

secours. Dans ce cas, une connexion doit être établie par téléphone entre le surveillant de la salle d'examen et 

le(s) examinateur(s) à distance afin de résoudre le problème technique et d'établir les moyens par lesquels 

l'examen se déroulera. 

- Tout problème de connexion entraînant l'impossibilité pour le(s) examinateur(s) à distance ou le candidat 

d'assister à la totalité d'un examen oral doit être communiqué au Responsable du centre d’examens et à l'inspecteur 

de Cambridge via exams@asiba.fr  à l'aide du formulaire Exam Day - Special Consideration Form (Jour de 

l'examen - aménagements) 

- Les candidats qui subissent des perturbations importantes pendant l'oral ou qui sont absents ou retardés pour 

des raisons valables doivent être signalés à l'inspecteur de Cambridge de la même manière. Le responsable du 

centre d’examens doit, si possible, essayer de reprogrammer l'examen pendant la période d'examen prévue, en 

liaison avec le responsable du sujet. 

- Les examinateurs doivent être conscients de l'impact d'un retard sur le programme de l'oral, en particulier lorsqu'ils 

décident de remédier à des problèmes d'équipement avant de passer au moyen de communication de secours. 

- Il incombe aux examinateurs à distance d'informer immédiatement le responsable du centre d’examens et le 

Coordinateur de la discipline si, pour quelque raison que ce soit, ils ne sont pas en mesure de mener les oraux. 

  

Si l'examinateur est souffrant et incapable de passer l'examen, il doit en informer immédiatement le responsable 

du la matière afin qu'un remplaçant puisse être trouvé.  

  

Mentorat : 

  

- Les examinateurs à distance moins expérimentés peuvent être encadrés par un collègue désigné par le 

Coordinateur de la discipline 

- Ils peuvent observer les oraux et donner des conseils sur le format de l'examen et l'application des critères de 

notation. Ils ne participent pas à l'oral et ne sont pas responsables de la note finale attribuée.  

  

Addendum - Fiches d'évaluations 

 

Les fiches d'évaluation de chaque matière peuvent être téléchargées sur Cyclades. Le responsable du centre 

d’examens les transmet au(x) télé-examinateur(s) de chaque matière. 

 

A la fin de chaque journée, le(s) examinateur(s) doit(vent) transmettre les scans des Fiches d'évaluation 

complétées au Responsable du centre d’examens oral qui les soumettra à l’adresse suivante : 

fiches@britishsection.fr . Le mot "FICHES" doit toujours être suivi du NOM DE L'ÉCOLE DES CANDIDATS, de la 

matière OIB et des INITIALES DES EXAMINATEURS dans l'objet de l'e-mail. 

  

 

En cas d'imprévu : 

- Le Coordinateur de la discipline désignera un examinateur de remplacement et fera en sorte que les Fiches 

d'évaluation soient envoyées pour être imprimées et complétées. À la fin de chaque journée, l'examinateur 

remplaçant scannera et enverra par courriel les Fiches d'évaluation complétées à fiches@britishsection.fr . 

 

mailto:exams@asiba.fr
mailto:fiches@britishsection.fr
mailto:fiches@britishsection.fr

